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Une des causes capitales de la gran-
deur des Romains fut, selon Montes-
quieu, qu'ils surent toujours s'appro-
prier aveC' les perfectionnements, les 
inventions des autres peuples. Ainsi 
font les Allemands. La France, patrie 
defs Gustave Zédé, des Maugas'et des 
Laubeuf, aurait pu so créer une écra-
sante supériorité sous-marine. L'essor 
de son aviation aurait dû lui assurer 
l'empire des ^airs. Pourquoi n'avons-
nous poussé aucune de nos initiatives 
jusqu'au bout ? 

M. Jean Herbette, l'une des personna-
lités de la presse parisienne les mieux 
informées des choses extérieures, se de-
mandait, voici quelques mois, dans un 
article qu'il aurait fallu afflchetr sur 
tous Jes murs, d'où procédait la force de 
résistance de l'Allemagne, et il établis-
sait, exemple à exemple, qu'elle venait 
surtout de ceci que chaque administra-
tion a généralement à sa tête l'homme 
le plus compétent. Cette règle, dès long-
temps pratiquée, lui a permis de por-
ter au1 plus haut degré, avec le mini-
mum de perte, le rendement de tous 
ses services. 

Ne semble-t-il pas qu'il serait sage, 
dans la crise décisive que nous traver-
sons, d'appliquer à notre tour la règle 
de supériorité dont parle Montesquieu, 
et de nous attacher exclusivement aux 
compétences, en dédaignant les dépri-
mantes ambitions de groupes et de cha-
pelles. La France ne connaît plus d'au-
tre groupe que celui des grands spé-
cialistes. Ni M. Viviani, ni M. Briand, 
ni M. Ribot, ni M. Painlevé n'ont cru 
devoir lui donner satisfaction. Les cri-
ses se sont succédé. Le Parlement 
n'est pour rien dans la naissance d'au-
cune d'elles parce qu'il n'a jamais été 
pour quoi que ce soit dans la solution 
d'aucune. Chaque fois qu'une incompé-
tence est placée à la tête d'un grand 
service, ce service est compromis et 
nos sacrifices aggravés. Fautril pousser 
l'aviation, on lui octroie' un sous-secré-
taire d'Etat. Trois mois après, il est 
transféré dans un autre ministère. 
Qu'est-ce à dire ? S'il était ô. sa place 
à l'aviation, il fallait l'y laisser et pro-
fiter de son expérience, et s'il y était 
déplacé, ce n'était pas à la tête d'un 
important ministère qu'il fallait le pro-
mouvoir en avancement. 

'. Est-il question de garantir nos navi-
res des périls sous-marins, on nomme 
un sous-secrétaire d'Etat. Quinze jours 
après, on l'arrache aux bas-fonds ma-
ritimes pour lui faire mesurer les es-
paces célestes et diriger nos aviateurs. 

' Est-ce sérieux ? Nos ministres du ravi-
taillement invariablement pris (ô Beau-
marchais !) parmi les littérateurs, quand 

- il faudrait des hommes politiques, 
éprouvés aux grandes affaires, un Gas-
ton Ménicr, un Emile Dupont, un Ser-
vant, un Magniaudé, un Touron, un Bu-
tin (ils foisonnent au Parlement), nos 
ministres du Ravitaillement, dis-je, ne 
se sont guère manifestés à la hauteur 
de leur tache. Est-ce par de tels choix 
que nous nous apprêtons à vaincre dans 
une guerre d'usure ? 

Quand les économies sont à l'ordre 
du jour do tous les ménages, pourquoi 
ce déploiement inusité de ministres ? 
'« Silence aux trente voix. », s'écriait 
Mirabeau. M. le président du Conseil 
prendrait-il pout modèle ce contrôleur 
des Finances,, Emery, dont les mala-
dresses suscitèrent la Fronde, et à qui. 
disait-on, il ne fallait que des noms pour 
de nouveaux impôts ? Il semble que, 
depuis quelque temps, on ne cherche 
plus que des appellations nouvelles en 
vue de nouveaux ministres. On a même 
dédoublé de grandes ambassades pour 
nous faire payer deux ambassadeurs au 
lieu d'un, et les choix empruntés à la 
politique n'ont pas toujours été fa-
meux. Et nous sommes en guerre ! Et il 
s'agit, de la vie de la France et de la 
liberté du monde ! 

Ces constatations sont pénibles. De 
mon temps, l'on ne manquait pas de 
mettre en bonne place, dans nos pre-
miers livres de lecture, l'anecdote de 
l'épingle ramassée» par Laffitte chez le 
banquier Perregaux, puis, quand nous 
étions plus avancés en âge, on nous 
donnait à méditer la Science du bon-
homme .Richard, de Franklin. Vieilles 
méthodes ! Lointains souvenirs ! 

Tandis que nos formateurs de minis-
tères s'obstinent dans leurs vieilles for-
mules, bien différents de M. Venize-
los qui fit sa première expérience 
d'homme d'Etat en installant un per-
sonnel nouveau et compétent à la place 
d'un personnel ministériel incompétent 

et usé, les Allemands s'efforcent de pré-
parer la situation économique de l'a-
près-guerre. Ce sont des faits qui doi-
vent fortement préoccuper notre atten-
tion. La Gazette de Hollande du 25 août 
annonce que les Autrichiens sont en 
train d'organiser en Hollande une série 
d'expositions d'art industriel, dont la 
première aura lieu cet automne à La 
Haye, puis à Amsterdam et sera suivie 
de la construction dans cette ville d'un 
pavillon permanent. D'autre part, le 
journal espagnol A.. B. C. écrit que 
« 40.000 visiteurs et 2.745 exposants 
sont accourus à la foire de Leipzig » 
« et cela, ajoute-t-il, en pleine guerre 
et alors que l'Allemagne est isolée du 
reste du monde ». Et nous ? 

Notre victoire est certaine, mais elle 
sera d'autant plus rapide, d'autant moins 
coûteuse, d'autant plus fructueuse,, 
que nous réduirons nos services' au 
strict nécessaire et que nous mettrons 
à la tête de chaque service la person-
nalité la plus compétente, the right 
man in the right place, comme disent 
les Anglais. M. Painlevé est un homme 
très estimable, patriote sincère, mathé-
maticien distingué et qui sait mieux 
que personne pourquoi deux et deux 
font quatre, mais il a eu le double tort 
d'oublier que pour faire face aux né-
cessités de la guerre, il faut des spécia-
listes à la tête de chaque ministère, et 
que toute dépense inutile, eût-elle pour 
but de rémunérer des ministres, doit 
être irrévocablement proscrite, car 
elle alourdit les charges du pays. Et si, 
pour avoir méprisé ces deux règles 
essentielles, M." Painlevé n'a qu'une 
courte carrière ministérielle, sera-ce au 
Parlement qu'il faudra sWt prendre, 
ne sera-ce pas' plutôt à lui-même ? 

Louis Martin. 

PROPOS DE GUERRE 

i La yie de, Bolo — il faudrait écrire Rocam-
bolo — est un roman où semblent s'être asso-
ciés Eugène Sue et Ponson du Terrail. Mais 
nonobstant leur génie inventif, il y a des dé-
tails que ces deux romanciers n'eussent peut-
être pas trouvés. 

On n'a pas dit, par exemple, que lorsque 
Bolo eût été' déconfit par le procès que lui 
fit la maison de Champagne qu'il représentait 
si" mal, il partit pour Londres afin d'y trou-
ver les fonds qui devaient lui permettre de 
remettre sa barque à flot. 

Il habitait à ce moment un splendide appar-
tement,, avenue de la Grande-Armée, où il 
recevait le Tout-Paris dès affaires. Comme il 
n'avait pas le sou, c'était sa cuisinière qui le 
nourrissait et le domestique pègre qui lui 
ouvrait sa porte faisait les frais de ses ciga-
res. Il revint de Londres presque aussitôt, 
n'ayant pas « réussi », mais il ne se démonta 
pas pour si peu. 

Il gardait d'ailleurs dans le tiroir de sa 
table de nuit une fiole mystérieuse. A un de 
ses amis qui lui demandait ce que contenait 
ce flacon : , 

—: Ça, dit-il, c'est du poison pour le cas' 
ou ça tournerait mal pour moi. 

Il est vrai qu'il avait dans ce .même tiroir 
un exemplaire de l'Imitation àe Jésus-Christ, 
dont il affirmait à ce même ami ne jamais 
s'endormir sans lire une page au moins ! 

Cabotinage ou précaution d'un joueur qui 
s'assure stoïquement contre un retour.de for-
tune? On ne sait. Mais comme, en somme, 
« ça » a tourné plutôt mal, il se pourrait 
que la fiole de poison eût fait son office, du-
rant le séjour au Grand-Hôtel. 

c ANDRE NEGIS 

Paris, 2 Octobre. 
Contrairement aux bruits qui en avaf- r* 

couru, aucun mandat d'arrêt n'a été lance 
par M. Bouchardon, contre Gaston Routier, 
qui se trouvant toujours en Espagne, ne peut 
être atteint par l'extradition. 

Cependant, des perquisitions ont été opérées 
à Paris, sur mandat de M. Bouchardon, à 
l'ancien domicile de M. Gaston Routier, et 
chez certaines personnes avec qui il était 
resté en correspondance. 

L'AFFAIRE BOLO PACHU 
Au Palais 

Paris, 2 Octobre. 
M. le capitaine rapporteur BÔuchardcn a 

passé sa matinée à classer les différentes piè-
ces du dossier de Bolo pacha à l'interroga-
toire duquel il procédera vraisemblablement 
demain. De son côté, M. Gilbert, juge d'ins-
truction, a dépouillé de nombreuses pièces du 
dossier de l'affaire Turmel. Il se propose 
également d'interroger M. Turmel au fond de-
main mercredi. 

Une certaine animation règne dans les cou-
loirs du Palais à propos de la réouverture 
des tribunaux et tous les avocats, avocates 
et juges ne s'entretiennent que des incidents 
récents dont a été l'objet le premier président 
Monier. C'est M. le vice-président Saint-Au-
ban qui préside la séance de réouverture à 
la première Chambre. 

Interview de M8 Bonzon 
Paris, 2 Octobre. 

Un de nos confrères a interviewé M« Bon-
zon au moment où il quittait Fresnes, vero'-t 
de rendre visite à Bolo. 

— Ifon .«client sera probablement Interrogé mer-
credi. Il le demande, du reste, car loin d'être 
abattu et-découragé 11 est décidé à 66 défendre. 

Un temps, puis M* Bonzon ajoute : 
— Je puis infime TOUS dire qu'il ss propose d'in-

voquer le témoignage de plusieurs hantes person-
nalités. 

— Lesquelles ? 
— Chut ! Taisons-nous ! Méfions-nous t Saohoj 

que pendant ma visite a mon client, tout à l'heure 
au Palais, M. Paul Raynouard, mon secrétaire, 
prenait communication du dossier ailn que je eois 
prêt pour l'interrogatoire d'après-demain. 

— Et cet interrogatoire 1 
— ...Sepa des plus Intéressants, n'en dnutei pas ! 

Que fera Bolo pacha 
Paris, 2 Octobre. 

; M» Jacques Bonzon espère que sur ses in-
sistances et sur les représentations qu'il a 
faites à son client.de ne pas faire le jeu de 
ses adversaires en abandonnant la lutte, Bolo 
pacha renoncera à cette grève de la faim 
qu'il avait commencée, non' comme on l'a dit 
pour obtenir le régime politique — ce qui est 
absurde — mais -pour mourir. 

MM" Jacques Bonzon et Paul Reynoard, 
qui se rendent cet après-midi à Fresnes, es-
pèrent y trouver'Bolo pacha dans un meilleur 
état. Celui-ci, en effet, doit èlre interrogé de-
main par le capitaine rapporteur Bouchardon 
qui a convoqué M0 Bonzon ce jour-là pour 
3 heures, auprès du lit de l'inculpé. 

Comme son défenseur le lui a répété, Bolo 
a besoin de réunir au moins quelques forces 
pour esquisser enfin les premières lignes 
d'une défense qui, dans sa volonté, doit être 
une attaque. 

Malgré notre insistance auprès de M0 Jac-
ques Bonzon pour obtenir des précisions sur 
les intentions de son. client, T'honorante avo-
cat a observé le mutisme' le plus. complet. 
Nous n'en pouvons donc dire plus. 

Bolo et le irère du pape 
Paris, 2 Octobre. 

On sait déjà la visite que fit le marquis 
Délia Chiesa, frère de Benoît XV, chez Bolo 
pacha, en sa viila Velléda, de Biarritz. Cer-
tains détails du 'séjour fait par ce personnage, 
sur la Côte d'Argent,, méritent d'être notés. 

- C'est' le 14 décembre que le frère du pape 
descendit chez Bolo pacha qui, spécifiait le 
Courrier de Bayonne, est lié de longue date 
avec les Delda Chiesa. . D'ailleurs, cette, vi-
site n'avait rien d'anormal. Dès l'élection 
du Souverain-Pontife, Bolo était allé en Ita-
lie, présenter lui-même,,à la famille amie, ses 
plus chaleureuses félicitations. Il n'y avait 

donc rien d'étonnant à ce que, quelques se-
maines plus tard, le frère cadet du pape ren-
dit à Bolo pacha sa politesse ; 11 s'agissait, 
à. proprement parler, tout simplement, de vi-
sites d'ami à ami. 

Le marquis Délia Ghiesa était d'un accueil 
dont l'amabilité ne le. cédait en rien à celle 
de Bolo pacha lui-même. A tous ceux qui 
l'approchaient, et notamment aux Journa-
listes locaux qui furent invités dans les 
somptueux salons de la villa Velléda, le frère 
du Souverain-Pontife ne cachait pas son 
amour profond pour la France, ni les vœux 
ardents qu'eu communion d'idées parfaite 
avec son frère Benoit XV, il formait pour le 
retour do la paix. 

En somme, tous les personnages qui étaient 
J réunis, à cette époque, à la villa Velléda, 

n'avalent qu'un désir qui primait tous les au-
tres : la paix. 

La meilleure des preuves, c'est cette ban-
que catholique restée à l'état de projet qui 
devait être créée en Espagne, et dont les 

.fonds, adroitement distribués, devaient per-
mettre l'.intensiflcation dans les feuilles fran-
çaises d'une campagne pacifiste. 

Le séjour du marquis Délia Chiesa à la 
villa Velléda fut de courte durée. 

La généreuse idée de la banque espagnole 
sombra d'ailleurs lamentablement, et Bolo 
pacha tourna alors ses batteries vers l'Aile, 
magna* 

Ce que dit la presse américaine 
New-York, 2 Octobre. 

Les journaux de New-York publient de 
longs comptes rendus de l'affaire Bolo pacha, 
mais se contentent presque tous, de repro-
duire les Informations de la presse française. 

Toutefois, la New-York Tribune, qui mène 
en ce moment une campagne remarquable-
ment active et documentée contre les menées 
allemandes aux Etats-Unis, publie, ce matin, 
en tête de ses colonnes, un article où elle 
affirme les trois faits suivants : 

1° Quand Bolo pacha vint à New-York, en 
février 1916, il s'aboucha et s'entendit avec 
les représentants de Hearst, dont les journaux 
mènent en ce moment aux Etats-Unis une 
campagne anlogue à celle du Bonnet Rouge 
en France. 

2° Bolo eut de nombreuses entrevues avec 
les divers agents allemands aux Etats-Unis. 
Il dtna, notamment, plusieurs fois avec le 
capitaine Hans Tauscher, actuellement pour-
suivi pour attentat criminel contre le canal 
de Wieland. Il dîna également avec une cer-
taine Mme Gadski, femme du capitaine Taus-
cher. ' 

3° Bolo profita de son ,séjour à New-York 
pour se faire ouvrir des comptes dans di-
verses grandes banques dont parle la presse 
française. 
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i 1.15S" JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 2 Octobre» 

Le gouvernement fait, a 14 heures, le communiqué officiel suivant ï 
Activité marquée des deux artilleries 

sur tout le {ront de l'Aisne, notamment 
dans le secteur de Craonne. 

Deux coups de main ennemis, l'un au 
nord de Braye-cn-Laonnois, l'autre dans 
la région d'Aillés, sont restés sans ré-
sultat. 

Dans la région au nord-oiiest de Reims, 
notre artillerie a dispersé des rassemble-
ments ennemis. 

Sur la rive droite de la Meuse, la lutte 
d'artillerie a pris un caractère de grande 
intensité pendant la nuit, depuis Samo-
gneux jusqu'à Bezonvaux. 

Les Allemands ont, à deux reprises, at-
taqué nos tranchées dans le secteur de 
Beàumont. Nos feux ont, chaque, fois, 
arrêté les assaillants, en leur iniligeani 
des pertes sensibles. 

Nuit calme partout ailleurs. v 

AVIATION 
. Des avions allemands ont attaqué, la 
nuit dernière, la ville de Dunlterque. 

Le bombardement, très violent, a causé 
de sérieux dégâjs matériels. 

On signale de nombreuses victimes 
parmi la population civile. 

En représailles des bombardements 
■effectués par les Allemands sur Dunlter-
que et Bar-le-Duc, nos aviateurs, dans la 
nuit du 1eT au S octobre^ ont {été des 
bombes sur les villes de Stuttgart, Trê-
ves, Coblenlz et Francfort-sur-Mein. 

En. outre, l'aviation de bombardement 
a opéré de nombreuses sorties au cours 
desquelles deux mille cent vingt kilos 
d'explosi{s ont été jetés sur les dépôts 
de Roulers ; six mille kilos sur les gares 
de Metz-Sud, Woipy, Thionville, l'aéro-
drome de Chambleg, les bivouacs de ' 
Spincourl, de Tilly et le dépôt de muni-
tions de la ferme Longeau où une vio-
lente explosion a été constatée. 

Dans la'journée du 1er octobre, deux 
avions allemands ont clé abattus par nos 
pilotes et quatre contraints d'atterrir 
désemparés. 

£vvvvvv\vvvvvvvvvvvvvw\avvvv^^ 

L' E 
Turmel veut vider son sac 

Paris, 2 Octobre. 
On a dit et répété ces jours-ci que le député 

des Cotes-du-Nord se déciderait enfin à par-
ler aujourd'hui. La chose n'est pas exacte,, 
au moins pour aujourd'hui, car M. Turmel 
n'a, pas été convoqué par lé juge d'instruc-
tion. 

On assure, d'autre part, que le client de 
M0 Bonzon en manifeste un vif dépit. Il se 
montrerait, parait-il, fort impatient de vider 
son sac et, déclare-t-on dans son entourage, 
de dire tout ce qu'il a sur le cœur. 

Interrogé à ce sujet, M» Jacques Bonzon a 
déclaré n'avoir rien à dire. Il s'est retranché 
derrière le secret professionnel. Cela, nous 
dit le défenseur, c'est de la politique ; je ne 
veux rester qu'avocat. Adressez-vous à la 
Chambre des Députés. 

La Typhoïde vaincue 
Paris, 2 Octobre. 

Le fièvre typhoïde a disparu sur le front 
français. Le professeur Vincent vient de le 
démontrer dans une note présentée à l'Aca-
démie des Sciences, hier, par M. Charles Ri-
chet, membre de. l'Académie des Sciences : 

ActueRement, dit-il, grâce a l'immunisation, 
les maladies typhoïdes peuvent être considé-
rées comme pratiquement vaincues. Le nom-
bre des cas pour 1.000 hommes, qui était en-
core de sept en janvier 1915, sest abaissé 
brusquement pour décroître de plus en plus, 
descendre au-dessous de l'unité en février 
1916 et même atèindie, en mars 1917, 0.025 
pour mille, seulement. • _ 

Les décès à partir de mars 1915, présentent 
une chute aussi remarquable et deviennent si 
infimes quYn est obligé de les évaluer par 
rapport à 1CO.00O hommes. En 1917, on ne 
compte mensuellement qu'une moyenne de 
0.04 de morts par maladies typhoïdes pour 
100.000 hommes. Il est donc permis d'affirmer 
que la vaccination préventive pour laquelle 
le laboratoire antityphique du Val-de-Grâce 
a fourni à la zone des armées 5.513.073 doses 
de vaccin, a conservé au pays un effectif con-
sidérable. 

Si la morbidité et la mortalité observées de 
novembre 1914 à janvier 1915, s'étaient maim 
tenues, on peut estimer, dans l'hypothèse ou 
4 à 5 millions de soldats auraient passé sur 
le front, que le chiffre des cas de. maladies 
typhoïdes eut dépasse 1 million et celui des 
décès 145.000. Le bénéfice sanitaire de la vac-
cination antityphique ressort, d'ailleur, éga-
lement de l'examen comparatif da l'état sa-
nitaire de l'armée française avant la guerre 
et maintenant. 

Si l'on compare, en effet, le dernier état 
publié par la statistique officielle de l'armée 
en 1911, et l'état présent, on constate que les 
cas de maladies typhoïdes et paratyphoïdes 
observée actùellemerit dans les armées du 
front sont 7 s<>is moins nombreux et las dé-
cès 8 fois et demie plus rares qu'en temps de 
paix. 

Ces résultats sont surtout à l'honneur du 
Service de Santé français. 

sessivement six attaques aussi infrue 
dans le secteur d'Ypres 

Paris, 2 Octobre. 
Les ministres se sont réunis ce matin, à 

l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré. 
Le Conseil a examiné un certain nombre de 
questions concernant le ravitaillement du pa5>is 
et aprpouvé les propositions faites à ce sujet 
par le Conseil Economique. Le président du 
Conseil a mis le Conseil au courant de la si-
tuation diplomatique et militaire. 

LA SITUATION 
fc* Dt tiotTt eorresvonaani vajttcuUei 

Paris, 2 Octobre. 
Parmi les actions locales coutumiéres en-

registrées par les derniers communiqués 
du (ront occidental, on aura sans doute re-
marqué principalement la répétition des 
contre-attaques ennemies sur la pointe du 
saillant que (ont les lignes anglaises à l'est 
d'Ypres. Elles présentent un caractère lac-
tique nouveau. 

Il est fréquent que dans un court espace 
de temps, deux ou trois actions se succé-
dant à très court intervalle soient lancées 
sur le même point. La méthode des coups 
violents et rapides substitue ainsi de plus 
en plus dans la tactique de la défensive en-
nemie à celle des contre-offensives de 
grande ampleur. Elles ne donnent pas, du 
reste, de meilleurs résultats l'une que l'au-
tre. 

Pas plus par ce procédé que par celui des 
opérations montées sur un plus large front, 
les troupes allemandes ne parviennent à re-
fouler leurs adversaires. Il est probable que 
c'est. surtout l'usure rapide des divistions 
allemandes qui a imposé l'emploi plus in-
tense que précédemment de celte tactique 
des coups nerveux et répétés sur un point 
restreint. Tout ce que le commandement aU 
lemand peut en espérer, c'est de gêner ei 
de relarder les préparatifs de nouvelles at-
taques de ses adversaires. 

Il y a tout lieu de penser qu'il n'y réus-
sira pas mieux que par le passé. , 

On ne doit pas oublier que la théorie fon-
damentale allemande est celle de la contre-
offensive sur un point autre que celui où 
l'offensive s'est produite. Or, depuis plus 
d'un an, l'Allemagne n'a pas été capable 
d'appliquer une seule fois ce principe et au-
jourd'hui elle paraît l'abandonner complète-
ment pour se résoudre à se défendre pied à 
pied sur place. C'est un signe incontestable 
de déclin. 

Depuis quelques jours, il se manifeste un 
peu plus d'activité sur le front italien sans 
que rien de bien important y soit signalé. 

Enfin, il y a lieu d^enregislrer la\ défaite des 
troupes turques en Mésopotamie, à l'ouest 
de Bagdad. Sous la direction des Allemands 
les Turcs s'étaient préparés à chassjr les 
troupes britanniques de Bagdad et ce sont 
eux qui, brusquement, viennent d'être atta-
qués et complètement battus. 

MA.K.I0S RICHARD. 

L'Unité de Front 
Sur le front français 

Paris, 2 Octobre. 
La canonnade continue à être très violente 

au nord de l'Aisne, sans toutefois être ac-
compagnée d'opérations autres que des raids 
de reconnaissance. 

Sur la rive droite de la Meuse, au contraire, 
le bombardement intense de la nuit dernière 
a été suivi d'une puissante attaque allemande 
entre le bois Le Chaume et Bezonvaux. 

Un moment, nos soldats des avant-postes 
se replièrent sous la violence du choc • mais 
une lutte acharnée s'engagea, et, finalement, 
les assaillants furent chassés et nos positions 
intégralement maintenues. 

Sur le front britannique 
L'activité de combat est toujours très vive 

sur la ligne de hauteurs conquises par nos 
alliés à l'est d'Ypres. Aujourd'hui comme 
hier, les Allemands ont tenté des réactions 
acharnées à plusieurs reprises, qui n'ont 
obtenu aucun résultat. Entreprises avec des 
contingents nombreux, répétés à trois repri-
ses successives, ces attaoues furent extrême-
ment sanglantes pour l'ennemi qui ne retira 
du tout qu'un avantage insignifiant, et sans 
nul doute momentané : la prise de deux pos-
tes avancés. 

Mais l'obstination meurtrière des Alle-
mands dans ce secteur, prouve bien l'im-
portance capitale • qu'ils attachent à la posses-
sion des points culminants, d'où nos alliés 
les ont délogés la semaine dernière. 

D'ailleurs, le total des prisonniers capturés 

par les Anglais durant le mois de septembre,-
au cours de leurs offensives locales, est tout 
à fait intéressant, puisqu'il dépasse cinq.; 
mille, et le chiffre du butin n'est pas moins! 
important avec ses 11 canons, ses 57 mortier* 
de 'tanchées et ses 377 mitrailleuses. 

Comme on le voit, la pression continue et 
méthodique de nos alliés a produit des effets 
des Plus efficaces. 

Les Allemands donnent à la guerre aé-
rienne une importance de plus en plus 
gtrande ; Londres, Dunkerque, Bar-le-Duc, 
Château-Thierry, viennent d'être bombardés, 
mais en représaiBes, nos escadrilles ont lancé 
des projectiles à l'arrière des lignes alleman-
des et sur la ville fortifiée de Stuttgart. 

Sur le front italien 
Rome, 2 Octobre. 

Les journaux assurent que le général Ca-
dorna, qui se trouvait ces derniers jours à 
Rome, a fait, au dernier Conseil des minis-
tres, une exposition détaillée de la présente' 
situation militaire de l'Italie et a parlé aveo 
un tel accent, d'enthousiasme e^ de persua-
sion et une telle assurance dans la victoire 
finale, que, dans un mouvement unanime et 
spontané, les ministres se sont levés et l'ont 
chaleureusement applaudi, puis M. Boselli a 
embrassé avec émotion le général Cadorna. 

Communiqué officiel anglais 
2 Octobre. . 

Le damier rapport signale que les Al-
lemands, hier et la nuit dernière, n'ont 
pas lancé ou tenté, avec des troupes 
fraîches, moins de cinq attaques succes-
sives sur la partie de notre front, corn» 
prisa entre la route Ypres-Menin et la 
corne nord-est du bois du Polygone. 

Une sixième attaque a été déclanchée, 
sans succès, au sud de la voie ferrée 
Ypres-Roulers contre nos positions da 
Zonnebeke. 

A l'exception de la perte, déjà men-
tionnée, de deux petits postes avsncés, 
l'ennemi, dans ses six attaques, a es-
suyé un échec complet, subissant des 
pertes très sévères sans gagner aucun 
avantage. 

Un coup de main allemand a été re-
poussé, la nuit dernière, au sud de 
Lens, avec des pertes pour les assail-
lants. 

L'opinion américaine 
sur les opérations Britanniques 

Washington, 2 Octobre. 
Un communiqué officiel du département da 

la Guerre commentant l'immense importanca 
stratégique de la poussée anglaise sur la 
route de Menin et les vaines contre-attaques 
allemandes, dit que la supériorité anglaise 
sur l'ennemi a été prouvée suffisamment au 
cours des engagements de la dernière se-
maine qui prouvent de plus en plus que les 
qualités combatives des Allemands déclinent, 
quoique l'ennemi fasse preuve d'une grande 
habileté et d'un courage tenace au cours de 
contre-attaques répétées. 

Les énormes pertes de l'ennemi constituent 
le fait saillant de la lutte sur le front frati-i 
çais ces temps derniers. 

La division marocaine enlève 
le village de Saffiogneux 

Paris, 2 Octobre. 
Le 20 août, le bataillon Roquigny qui at-

taquait sur la rive droite de la Meuse, s'em* 
parait des tranchées ennemies sur une. pro-
fondeur de quatre kilomètres, et le premier, 
de tous ■ les bataillons d'attaque, atteignait 
ses objectifs. Le. 21, on lui confiait l'attaque 
du village de Samogneux. Ce village, puis-
samment fortifié, appartenait à la ligne Hiri-
denburg. Voulant profiter des brillants résul-
tats obtenus le 20 sur la cote 304, le Mort-
Homme, le Talou et 344, le général en chef 
donna l'ordre d'attaquer le 21 au matin, les 
objectifs de la deuxième position. 

, Le commandant Roquigny reçut l'ordre da 
s'emparer de Samogneux. Le village était, dé-, 
fendu par des « nids de mitrailleuses ». Cinq' 
réseaux de fils de fer barbelés absolument 
intacts et un véritable barrage d'obus alle-
mands de gros calibre. Le bataillon Roqui-
gny avait pu, par bonds, s'approcher jus-
qu'au premier réseau de défense accessoires ; 
mais le feu était devenu tellement meurtrier 
que toutes les vagues d'assaut étaient clouées 
au sol, sans qu'il fut. possible de progresser. 

Le brouillard qui régnait commençait à se 
dissiper. Comprenant tout le danger de la 
situation, le commandant Roquigny n'hé-
sita pas. Il forma de toutes ses unités une 
colonne d'assaut et, après s'être ouvert à la 
cisaille un chemin à travers les réseaux de 
fils de fer, enleva le village à la baïonnette. 
Quatre officiers, 200 Brar.debourgeois, 11 mi-
trailleuses, fies canons et lance-bbmbes et un 
important matériel de toutes sortes étaient 
les trophées de ce brillant fait d'armes. 

Le coup était sensible pour les Boches dont 

Feuilleton du Pcift Provençal du- 3 Octobre 
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TROISIEME PARTIE 

>ÈHE, ET. FILS I 

Il resiait sympathique. 
... linigmatique aussi. 
Quinze jours plus tard, il quittait Engel-

bfefg pour regagner Sairat-Raphoël. 
Il résolut de ne pas repasser par Lucerne. 
11 pouvait, de Stanstadt, par une corres-

pondance de bateaux, gagner Fluelen où il 
prendrait le traia du Saint-Gothàrd. 

A l'arrière du bateau qui glissait lente-
ment à la surface du lac, d'un vert glau-
que et brouillé ce jour-là, bravant le, vent 
froid qui lui cinglait le visage, le jeu(ue 
homme resta longtemps debout à regarder 
les coteaux du Sonnenberg encore tout 
blancs de neige qui s'offaçaient peu à peu 
à l'horizon. 

Il était pale, mais très maître de lui. 
Une résolution bien arrêtée se lisait au 

fond de ses yeux noirs. • 

Il allait expliquer à sa mère, dès son re-
tour, ce qu'il avait-décidé... 

Ce qui... il l'espérait du moins... atténue-
rait un peu sa peine... et l'amènerait,»plus 
tard... aîi ! beaucoup plus tard, hélas !... et 
si Dieu le voulait... à l'oubli. 

Au Chalet bleu, Marc achevait son congé. 
Ni lui ni - Christiane n'avaient expliqué 

à Claudette la raison qui avait empêché 
Pierre Marquisat de tenir la promesse faite 
par lui a Marc. 

Durant l'après-midi du jour où le jeune 
homme devait venir, en dépit de tous ses 
efforts pour rester calme et indifférente, la 
jeune fille parut nerveuse. 

Elie allait et venait ù. travers la maison, 
ne pouvant rester en place. ' 

Des pâleurs et dos rougeurs tout à tour 
couraient sur ses joues. 

Quand le soir tomba, elle descendit dans 
le bureau où son irère et sa mère se te-
naient. 

Us (nuisaient à mi-voix... Quand elle ap-
parut ils se lurent. 

Un instant plus tard Christiane dit négli-
gemment : 

— A propos, Marc, ton ami Pierre Mar-
quisat n'est pas ycvtu ?... 

— Tiens, c'est vrai. 
Marc ajoutait : 
— Comme ii part demain pour Engel-

berg... nous ne le verrons plus. 

Dans l'ombre... du côté où se tenait la 
jeune iille... on entendit un,soupir. 

Mais Claudette,ne parla pas. 
Christiane disait encore : 
— Ce jeune homme, hier, t'avait, par 

pure poiitesse, manifesté le désir do nous 
revoir... La vérité, c'est qu'il y a longtemps 
que nous étions, toi comme nous oubliés de 
lui. . 

Et; avec un sourire mélancolique, Marc, 
d'une voix qui n'était pas bien rassurée... 
pas mallresse d'elle-même, Marc concluait : 

— Tu as peut-être raison, mère. 
Christiane corrigea : * 
— Je n'ai pas « peut-être » raison, j'ai 

certainement raison. 
Dans l'ombre, Claudette eut wi nouveau 

soupir. 
Et le silence pesa. 

III 
La Confession d'une Mère 

Sur la » Grande Bleue », cet après-midi-là, 
pas une vague ne courait... A peine, par 
instants, de langs frissons partant du large 
venaient doucement, mollement, comme, en 
se jouant, mourir au rivage. 

Le soleil de janvier, 'un peu pale, prome-
nait son sourire biond sur le paysage aux 
tons atténués, d'une harmonie de couleurs 
incomparable. 

De quelques-unes des propriétés qui en-
touraient les villas, toutes jolies, toutes 

luxueuses, de joyeux cris d'enfants mon-
taient. 

Il en était d'autres sur lesquelles pesait 
le silence. 

... Parmi celles-ci, la villa Beau-Site. 

... La villa qui, depuis le départ de Pierre, 
quinze jours plus tôt, semblait abandonnée. 

11 y restait deux maîtres cependant... et 
la domesticité. 

Mais ces deux maîtres n'étaient pas 
bruyants... ces deux maîtres passaient les 
jours côte à côte, presque sans prononcer 
un mot., 

Roger, vieilli physiquement, mais resté 
le môme moralement... Roger toujours 
perdu da«s. son rêve douloureux, dans son 
rêve sans fin. 

Inès... un peu désespérée... plus triste, 
dès que Pierre n'était plus là pour l'entou-
rer de soins tendres et empressés, pour 
l'égayer de sa jeunesse... pour l'envelop-
per de son amour... 

... Inès encore convalescente, encore souf-
frante... et qui parfois, à présent, se per-
dait, elle aussi, on de longues songeries... 

... De longues songeries où elle évoquait 
le passé... où elle interrogeait l'avenir. 

Un jour ne viendrait-il pas où son fils la 
quitterait, où elle resterait seule avec cet 
homme qu'elle aimait toujours, certes... 
mais d'une affection toute dévouée, toute 
fraternelle ? 

Si. 
Pierre — ah ! elle ne l'ignorait pas, mal-

gré qu'elle ne l'eût jamais questionné à ce 
sujet — Pierre portait au cœur... une bles-
sure doutoureuse... une blessure dotnt il 
souffrait depuis six ans. 

Cette blessure avait jusqu'alors rapproché 
le jeune homme de sa rnère. 

Mais il n'en serait pas toujours ainsi. 
Pierre pouvait guérir... pouvait regarder 

ailleurs... pouvait être charmé par une pas-
sante route, et, le cœur pris de nouveau, 
oubliant sa tendresse filiale, s'en aller, 
comme tous les jeunes hommes, vers les 
paradis tentateurs que promettent les lè-
vres roses et les jolis bras des jeunes fem-
mes... , 1 , 

Voilà ce qu'elle se disait parfois avec 
tristesse... 
' ... Et elle pensait aussi qu'un hasard pou-
vait révéler à Pierre le secret du passé. 

... Pouvait lui apprendre que Roger n'était 
pas son oncle, qu'il était l'ami de sa 
mère... 

Qu'en penserait le jeune homme ? Que 
dirait-il ? 

Des remords obscurs parfois aussi nais-
saient en elle alors qu'elle songeait à Ser-
vières. 

Pierre adorait trop sa. mère pour lui par-
ler de ce père qui — lavait-elle faussement 
déclaré jadis — était parti au loin aban-
donnant sa femme et son garçonnet. 

Mais lorsqu'il était enfant, comme lors-
qu'il était jeune homme, Pierre avait dû 
souvent songer à lui, n 

... Se dire qu'il lui eût été doux d'avoir 
ce père à ses côtés... 

... Ce père dont il ignorait môme le nom. 
Ah !... oui vraiment, dans le cœur d'Inès... 

il y avait à certains instants des remords. 
Et la tentation lui vouait parfois de faire 

à son fils ces confidences qu'elle lui devait... 
et dont un autre enfant moins aimant,*-
moins respectueux que Pierre, eût peut-
être exigé déjà l'aveu. 

Mais la pensée que le jeune homme pou-
vait lui en vouloir, pouvait juger équivoque 
la situation dans laquelle depuis des an-
nées elle se trouvait l'avait empêchée jus; 
qu'alors de parler. 

Aujourd'hui, languissamment étendue sur 
la chaise longue de sa chambre à coucher, 
tenant à la main une lettre qu'elle venait 
de parcourir, elle se disait qu'il fallait chas-
ser toutes pensées pénibles. 

Pierre ne lui annonçait-il pas son retour 
pour le jour même ? 

. N'allait-elle pas lo revoir dans quelques 
heures, rentrent de cette excursion qu'il 
avait voulu faire ? 

... De celte excursion qui... elle le devi-> 
nait... n'avait peut-être pas eu pour seul but 
celui qu'avant son départ le jeune homme 
lui avait assigné. 

Dans les lettres que celui-ci avait adres-
sées à sa mère il n'avait fait aucune allu-
sion à ce qui, au début de son voyaget 
s'était passé entre Marc et lui. 

'La suite à demain.) PACL Rr>»<= 
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le communiqué n'a avoué quç le 1? septem-
bre la perte du village de Samogneux A la 
suite (Te la prise da cet important point d'ap-
pui, la division marocaine s'emparait du vil-
lage voisin : Regnéville, et toute la ligne 
WTÀ» t. 

es Sisecès îles Anglais 
en Mésopotamie 

î 3,000 Turcs prisenniers 
et un éfiorma buiin capturé 

Paris, 2 Octobre. 
D'après de nouveaux renseignements, près 

de 13.000 soldats turcs avec leur comman-
dant en chef et un immense butin, sont tom-
bés entre les mains de nos braves alliés. 

Le roi il'Angisicrro fsiïciie sas troupes 
Londres, 2 Octobre. 

Le roi a envoyé au général sir Stanley 
Maude, commandant en chef des troupes de 
Mésopotamie, la télégramme suivant : 

Je vous adresse, mes meilleures félicita-
tions, ainsi qu'aux troupes qui ont pris part 
à, la capture des forces turques, à Ramadiê. 
J'apprécie hautement l'habileté du comman-
iement. ainsi que l'ardeur et la bravoure qui, 
déployées par tous, ont permis de surmonter 
tes difficultés du pays et du climat, ainsi 
que la résistance d'un ennemi opiniâtre. 

On ignore encore à l'heure actuelle le nom-
bre ewçt des' prisonniers faits par l'armée 
britannique, mais d'après les dernières nou 
velîes, il serait supérieur à 10.000. 

Les ceîraeataires sis la pressa anglaise 
Londres, 2 Octobre. 

Le nailii Telegraph commentant la n,ou 
vell.e victoire anglaise'en Mésopotamie,écrit : 

On avait- beaucoup parlé d'une offensive ger-
mano-tur<iuo possible, avec le maréchal FalKen-
hayn a, s'a tête. La forts armée torque devait nou» 
chasser do Mésopotamie et do Palestine, mais là, 
comme sur le Iront de Riga, l'ennemi a probable-
ment été. gené par le manque de troupes. La dé-
laite sévère subie par l'ennemi a. Damadie le 
forcera à sa tenir trnwiuille pendant un certain 
temps. Tout en rappelant l'extrême importance de 
notre position en Mésopotamie, rien n'a plus com-
plètement détruit k-s ambitions allemandes eh 
Orient que la prise de Bagdad. Lo nouveau et 
brillant succès du général Maude rappellera à Ber-
lin, pendant que sir Douglas Haig aggrippo l'en-
nemi sur le front occidental grâce à notre maî-
trise des mers, que nous pouvons parer à toute 
tentative ennemie en Mésopotamie on en Arabie. 

Un nouveau Raid d'Avions allemands 
sur l'Angleterre 

Londres, 2 Octobre. 

On reçoit le. communiqué suivant du maré-
chal French ; 

Un groupe d'aéroplanes ennemis a croisé 
au-dessus de la côte d'Essex, vers 7 heures 
du soir, et a tenté de pénétrer jusqu'à Lon-
dres. Ce groupe fut suivi d'un second groupe 
à un quart d'heure d'intervalle. La première 
attaque sur Londres eut lieu du côté N.-E., 
vers 7 h. 45 du soir. 

La plupart des aviateurs ennemis furent 
contraints de prendre la fuite, mais un ou 
deux d'entre eux pénétrèrent la ligne de dé-
fense .et jetèrent des bombes dans la région 
du Sud-Ouest, vers 8 h. 15. Le second groupe 
essaya de franchir les défenses en divers 
points au N.-E. et au nord de Londres. Il n'y 
réussit que vers 9 heures, où quelques appa-
reils parvinrent à gagner Londres. Ces ap-
pareils jetèrent aussi des bombes dans la 
Tégion Sud-Ouest. Cependant, un troisième 
groupe franchit la côte de Kent et lança des 
explosifs en différents endroits. Venu de 
la direction de l'Ouest, ce groupe ne put pas 
pénétrer. Un quatrième groupe d'appareils 
carierais parut vers S h. 50 au-dessus de 
l'Ëssex. Il essaya de gagner Londres et y 
parvint un peu avant 10 heures. 

Il ne put pas pénétrer au delà des limi-
tes de la périphérie ' Nord-Est de la ville où 
ii lança quelques bombes. 

On n'a pas encore reçu de rapport sur les 
dommages. 

Londres ,2 Octobre. 
A l'heure habituelle, les avions ennemis 

ont attaqué hier soir, pour la sixième fois 
depuis la nouvelle lune. Il semble que ce 
soit l'attaque la plus vigoureuse et la plus 
résolue que l'ennemi ait encore livrée contre 
la capitale britanujtçuB. Cette attaque fut 
exécutée par quatre groupes d'avions qui 
arrivèrent successivement à la côte et ten-
tèrent de passer les défenses de Londres. 

Londres est Mea défendu 
contre les pirates de l'air 

Londres, 2 Octobre. 
La première semaine de'la lune de la mois-

son a été marquée par cinq attaques aérien-
nes dont voici le détail : 

Lundi, raid de 30 aéroplanes. Un ou deux 
avions au plus franchissent les feux de bar-
rage : 15 tués, 70 blessés. Les Allemands 
avouent la perte d'un avion. 

Mardi, raid de 10 aéroplanes, peut-être plus. 
Deux avions franchissent les feux de barrage, 
7 tués, 25 blessés. 

Vendredi, raid de 20 machines. Aucun avion 
ne peut franchir les feux de barrage. Deux 
avions abattus. 

Samedi, raid de 20 aéroplanes. Deux ou 
trois franchissent les feux de barrage ; 11 
tués, o2 blessés. 

Dimanche, dix aéroplanes franchissent les 
défenses extérieures. Quatre seulement par-
viennent jusqu'à Londres. Un avion est 
abattu. Retix tués à Londres, 9 tués, 42 bles-
sés. 

Ce tableau montre l'efficacité pour la dé-
fense de Londres des violents lirs de barrage 
exécutés par nos alliés. 

Un Monument à diiynemer 
Paris, 2 Octobre. 

M. Imbrecq, avocat à la Cour d'appel de 
Paris, actuellement sous-lieutenant au 58° 
d'infanterie, a demandé à l'Aéro-Club da 
France d'ouvrir une souscription nationale 
pour ériger un monument à Guynemer. Le 
Comité de direction se prononcera prochaine-
ment sur cette intôressaute proposition. 

le Beeottïïemspt des Contributions 
Un rappel à la bienveillance 

Paris, 2 Octobre. 
A la suite des déclarations qu'il a faites à 

la Chambre des Députés, dans la séance du 
25 septembre, M. Ivlotz, ministre des Finan-
ces, a adressé aux trésoriers généraux les 
instructions suivantes : , 

Dés le début des hostilités, le ministre des Fi-
nances a rappelé aux comptables que la mobilisa-
tion générale et l'état de guerre ne sauraient avoir 
pour conséquenco de suspendre le recouvrement de 
l'impôt. Les percepteurs ont été Invités, en consé-
quence, à poursuivre activement la rentrée des con-
tributions, mais il leur a été recommandé d'agir 
surtout par voie do persuasion et de n'employer 
les moyens co.ercitifs qu'à l'égard des contribua-
bles en état do se libérer et faisant preuve de 
mauvaise volonté manifeste. 

L'administration a, d'ailleurs, précisé qu'en au-
cun cas des poursuites ne pouvaient être dirigées 
contre les contribuables présents sous les drapeaux, 
et qu'il -ne pouvait être opéré, sans le consentement 
formel des intéressés, de retenue sur le montant 
des allocations militaires. Par Ja 6ulte, une pro-
cédure sommaire a été instituée pour permettre 
d'accorder dans une large mesure des sursis de 
paiement aux contribuables momentanément gê-
nés et aux propriétaires atteints par le morato-
rium des loyers. Ces instructions toujours en vi-
gueur semblent, dans certains cas, avoir été per-
dues de vue. 

, Je les rappelle, expressément aux comptables, en 
leur signalant que j'attache la plus grande Impor-
tance à leur exacte observation. Il appartient au 
service de recouvrement, tout en apportant la vi-
gilance nécessaire dans la perception de l'impôt, de 
ravoir discerner les situations dignes d'intérêt, en 
face desciuelles des ménagements s'imposent. 

J'ajouto qu'à l'heure actuelle où, malgré les dif-
ficultés créées par ïa prolongation des hostilités, 
la généralité des redevables accomplissent les plus 
louables efforts pour apporter leur tribut au Tré-
sor et concourir ainsi à l'œuvre de là Défense na-
tionale, les percepteurs doivent, plus que jamais, 
faire preuve do courtoisie à l'égard des contri-
buables. 

Si jo suis décidé à soutenir très énergiquement 
les agents qui défendent avec fermeté les intérêts 
du Trésor, je n'hésiterai pas, non 'plus, à prendre 
des sanctions contre ceux qui auraient exercé des 

poursuites notoirement abusives ou manqué de cor-
rection j}ans leur|8 rapports avec le public. 
■ VeuiJJe? m'accuser réception do la présente cir-
culaire fit veiller personnellement à son exécu 
tion. 

"RONTÏTAI 
Communiqué officiel 

Rome, 2 Octobre.; 

Le commandement suprême fait le commu 
niqué officiel suivant : 

Sur tout le front, actions d'artillerie 
d'une intensité modérée. Sur le plateau 
de Bainsizza, des tentatives d'attaques 
locales ont été enrayées par notre feu. 
Sur le Carso, nos patrouilles ont été 
■très actives dans le secteur septentrio-
nal. Par un coup Ole main dans le sec 
teur méridional nous avons gagné du 
terrain. 

La victoire de nos Alliés 
Rome, 2 Octobre.. 

Les positions avancées italiennes sur le 
San Gabriele, et spécialement les #oies de 
communications de la Sella Del Dol,;se trou-
vaient continuellement sous le feu de l'en-
nemi, car elles étaient dominées par les ca-
vernes établies sur les pentes Nord-Ouest. 

Dans la nuit du 20, des sections d'infante-
rie firent un bond audacieux en avant en 
capturant de nombreux prisonniers et, se ren-
forcèrent tout en résistant aux furieuses 
contre-attaques de l'ennemi- La même nuit, 
sur le plateau de Bainsizza, des sections spé-
ciales, munies de bombes à main, se lan-
çaient à la conquête des hauteurs sur les 
bords Sud-Est, suivies par des colonnes d'in-
fanterie. Les Autrichiens répondirent aussi 
par des bombes. Il s'ensuivit une mêlée in-
fernale. 

A la fin. les troupes italiennes eurent le 
dessus. Elles pénétrèrent dans les tranchées, 

■ dans les cavernes et dans les boyaux. A l'ou-
verture d'une caverne, vingt de nos coura-
geux soldats capturèrent plus de 300 Autri-
chiens. 

Mais la lutte la p}us furieuse se déroula 
autour dès mitrailleuses que nos soldats, en-
cerclaient sous un feu meurtrier et désar-
maient après un violent corps à corps. 
. Nos soldat^ agissaient tant individuelle-
ment qu'en masse, en se frayant un passage 
avec des bombes à main. 

Pendant ce temps, les brigades de Venise et 
de Tortona brisèrent la résistance ennemie, 
rompirent les contre-attaques, rejoignirent les 
bords de la vallée Chiapovano et se renfor-
cèrent pendant que des patrouilles poussées 
en éclaireur exploraient la vallée. 

Une victime de la barbarie autrichienne 
liome, S Octobre. 

Une note officieuse publiée ce soir dit : 
La victime de- l'incursion aérienne accom-

plie par les Autrichiens, pendant la nuit du 
29 au 30 septembre, sur les centres habités du 
bas-Isonzo et annoncée par le communiqué 
italien du 1er octobre est Madame Marie 
veuve de Claringiari, née comtesse Attema 
von Heiligansltreuz, apparentée à la plus 
haute aristocratie autrichienne. 

A la Commission du Budget 
La suppression des droits d'octroi sur 

les alcools et le relèvement des 
taxes indirectes 

Paris, 2 . Octobre. 

M; Louis Marin, rapporteur général de la 
Commission du Budget, vient de déposer un 
avis sur le projet de loi portant suppression 
des droits d'octroi sur l'alcool et les boissons 
hygiéniques et relèvement au profit des com-
munes des impôts indirects frappant les mê-
mes boissons. 

La mesura projetée constitue tout d'abord 
une première étape dans le sens de ïa sup-
pression des taxes d'octroi qui se concilient si 
difficilement avec les nécessités des transac-
tions modernes. Comme compensation, elle 
tend à procurer aux budgets municipaux des 
ressources nouvelles et plus abondantes dont 
le besoin se faisait impérieusement sentir. 

Les communes vont être appelées on effet à 
bénéficier intégralement du relèvement des 
droits sur l'alcool et les boissons hygiéni-
ques. 

Pour ne citer que l'alcool, le droit de con-
sommation serait porté de 400 à 000 francs 
par hectolitre d'alcool pur. C'est dmc de 
200 francs que bénéficieraient les caisses com-
munales. Le rendement des prélèvements de 
droits prévus est évalué à 320.000.000 do 
francs. Comme les droits d'octroi supprimés 
ne rapportent que 00.000.000 de francs en 
chiffres ronds, on voit que la plus-value pré-
sumée serait de 230.000.000 de francs environ. 
Le supplément des ressources réalisé par ce 
moyen préparerait ainsi la suppression com-
plète des octrois. 

Le produit des surtaxes dont il vient d'être 
question serait porté à un fonds com-
mun géré par la direction générale des Con-
tributions indirectes, qui procéderait entre 
les communes à des répartitions provisoires 
en cours d'année et à une répartition défini-
tive en fin d'exercice. Telles sont les mesures 
auxquelles M. Louis Marin donne au nom de 
la Commission du Budget un avis favorable. 

SI le contraire m'est démontré, je n'en cpnclue-
rai certes pas qiio les hommes d'honneur st «te 
patriotisme, cerUilns qui se sont emhnrmiés dans h galère rte, M. Pubarry sont «es wmdlS ct fgg 
iiailrcs, mais aucune injure ne m'empêchera de 
proclainer que, malgré leurs croix do guerre ct 
leurs, peaux' d'ftno universitaires, ils se tant faits 
étourdîment les ridicules complices d'une œuvre 
do trahison. 

En toute chose, comme dit l'autre, il faut con-
sidérer la fin l 

IndisGre lis Comité secret 
hambre des Députés 

Paris, 2 Octobre. 
Comme nops l'avons annoncé, le buseau 

de la Chambre de réunira ce matin au Palais 
Bourbon pour examiner les faits nouveaux 
qui ont été signalés à propos des fuites qui 
fie seraient produites lors des Comités secrets. 
M. Paul Deschanel, président, les quatre vice-
présidents et lès trois questeurs, se proposent 
d'eptenclre certains de leurs cqllôgues, et en 
particulier M. Ferdinand Rabiar. qui, pins} 
que nous l'avons indiqué, ont fait état de cer-
taines conversations qu'ils ont eues à ce su 
jet avec des amis. Des démarches extrême 
ment pressantes ont été faites par la ppési 
dence de la Chambre pour se procurer quel 
ques-uns, des comptes rendus qui auraient 
circulé sous le manteau et qui auraient été 
distribués à prix d'argent. 

Paris, 2 Octobre. 
Le bureau de la Chambre s'est réuni ce ma-

tin pour examiner diverses questions d'or-
dre intérieur et il tiendra prochainement une 
nouvelle réunion. Le bureau s'est occupé, 
croyons-nous, des compte rendus qui auraient 
été pris Jors du dernier Comité secret et mis 
en circulation. 

c»t-ce qu'il est bpn ap point dp vue de la dis 
piinè nationale d'instituer un pareil débat ? 

Y a-t-il donc des choses ignorées, demande quel 
qu'un- ' ' 

Nous parlerons de {put cela quand les Allemands 
seront partis, interrompt M, Alexandre Varonno, 
aux applaudissements de la phambrë. 

Reprenant cette formule. M. Painlevé déclare 
qu'en effet on pourra faire un xamen quand les 
AÏleriiands ho seront plus à 103 ' ilomètres de Pa-
ris. ' » 

Le passage à la discussion des articles est re-
poussé par 353 voix contre 110. L'a Chambre adopte 
à mains levées une proposition de résolution de M. 
Maurice Damour tendant à créer une Commission 
centrale chargée d'examiner les requêtes concer-
nant la violation des lois. 

La séance est levée à 6 heures 20, et ren-
voyée à jeudi, 3 heures. 

Paris, 2 Octobre. 

L'Homme Bnchqîné. — Le crime et Je scan-
dale. — pe M. G. Clemenceau : 

Comment ne point s'émouvoir au cours do lu qua-
trième année do guerre lorsqu'on apprend qup les 
fonds secrets du, ministre de l'Intérieur snpven-
tiennaient une agence do trahison ? 

il s'en faut de beaucoup que tout soit éclalrcl 
dans cette affaire; SI les découvertes à venir amor-
tissent l'éclat du crime je n'aurai point l'idée de 
m'en plaindre, mais je me plaindrais vivement et 
je tâcherais même de faire parvenir mes plaintes 
au bon endroit si je voyais que, par des insinua-
lions de presse ou par tout autre moyen, quelqu'un 
cherchât à circonscrire le champ des divulgations 
nécessaires. 

L'argent des contribuables français mis au ser-
vice do l'Allemagne . en quel état d'esprit faut-il 
être pour s'étonner que cela puisse faire »scan-
dale parmi nous ? Comment ne point s'émouvoir 
de ce que le chèque de Mannheim qui constituait 
la preuve matérielle de la trahison ait pu être 
rendu au traitre en personne sur les instructions 
d'un agent autorisé du ministre de l'Intérieur 
après être demeuré trois semaines dans les bureaux 
do notro ministre de la Guerre, M. Painlevé, qui, 
benoîtement, déclare qu'il n'a en rien su. 

Cela ne peut-il pas à trop bon droit faire scan-
dale de voir la Franco en guerre ainsi défendue ? 
N'est-ce donc point scandale encore, qu'un docu-
ment secret sur l'armée d'Orient soit trouvé dans 
l'armoire du traitre Almereyda ? 

Scandale qu'on ne se soit pas encore inquiété de 
savoir comment il y était venu ? 

Scandale que M. Painlevé ait cru pouvoir se ti-
rer d'embarras par une ridicule circulaire recom-
mandant à ses subordonnés de ne pas réitérer un 
acte criminel dont il n'a pas osé poursuivre l'au-
teur. 

■Scandale qu'Almereyda. découvert, ait entraîné 
dans son orbite Marguliès et le grand Bolo lui-
même qu'il a fallu si longtemps pour écrouer à la 
prison de Fresnes. 

Scandale les entreprises de Bolo «rivorternent con-
vaincu d'avoir distribué l'argent allemand ep des 
entreprises où des personnages ofiicicls ont été con-
sultés. 

Scandale certaines campagnes do presse lavora; 
bles à l'Allemagne menées sur sou intervention. 

C'est le lermo d'uno longue série de défaillances 
qui de proche et proche, grâce à la suppression 
du contrôle du Parlement et de la presse, devaient 
aboutir où elles ont logiquement abouti. 

La Victoire. —- Propos d'un vil diffamateur. 
— De M. G. Hervé : 

Le successeur de M. Dubarry fait la bête. Il 
sait bien de quoi il s'agit. Je vais lo lui redire 
avec ma, tartuferie, ma pleutrerie ct ma bassesse 
coutuurieres. 11 y a quelque quatre mois, en pleine 
erise/ao cafard au front, M. IJubarry a lancé un 
grand journal qui semblait avoir beaucoup d'ar-
gent ou qui en dépensait comme si on lui en 
avait procuré beaucoup. 

Ce journal, derrière un rideau d'universitaires 
connus pour leur patriotisme, leur probité et leur 
républicanisme, commença une petite besogne 
qui, pour et.ro faite adroitement, doucereusement, 
parut à beaucoup ressembler à la campagne qpe 
faisait plus tapageusement le JSônriel nouge en 
faveur d'une Paix sans victoire. Les injures ne 
me font ni chaud, ni froid. Si un jour, peut-être 
prochain, il m'est démontré que, trompé par des 
apparences fâcheuses, j'ai, do bonne fol. par pa-
triotisme, par souci do salubrité nationale, sans 
haine personnelle, sans haine politique, sans jalou-
sie do boutique, diffamé d'honnêtes gens, au-
cune injure ni do M. Dijbarry, ni de son succes-
seur ne m'empêchera de proclamer que je- me 
suis trompé. 

Paris, 2 Octobre. 
La séance est ouverte à 3 heures 25, sous 

la présidence de M. Deschanel. 
La Chambre adopte la proposition de résolution 

de MM. André Hormorat et Deloin-Sqrbe invitant 
le gouvernement à organiser un enseignement 
pratique de recherches bactériologiques. 

L'Ainnfsffs aux condamnes militaires 
L'ordre du jour appelle la discussion des con-

clusions de la Çonojnaission de législation civile ct 
criminelle sur la demande de discussion immé-
diate des propositions do loi Turmel, Jobert, Jean 
Bon. Giray. Ferdinand Morin et Berthorj sur 
l'amnistie militaire. 

M- Pierre Massé, sous-secrétaire d'Etat à la Jus-
tice militaire, monte a' l'a tribune. 

Le sous-secrétaire d'Etat déclare qu'il serait pré-
férable que cette'proposition émanât du gouverne-
ment responsable de la discipline et de la con-
duite des opérations. Il partage les sentiments de 
bienveillance de la Commission pour nos soldats, 
il né peut cependant y souscrire. Au lieu d'être 
uno mesure collective, la grâce, dit-U, doit être 
une mesure individuelle. De grands efforts ont été 
faits par le gouvernement en ce sens. Sur cent 
condamnations, dix ont été rachetées par le droit 
de grâce et 80 % ont été l'objet de suspension. 
Malgré tous les sentiments de bienveillance dont 
il est animé, le gouvernement ne peut oublier 
qu'il est le gardien de la discipline de l'armée. 

M. Aristide Jobert insiste énergiquement pour 
le vote de sa proposition d'amnistie pour tous les 
crimes et les délits militaires à l'exclusion de 
condamnés pour vol et pour crime de trahison, 
d'espionnage ou do désertion à l'ennemi. 

M. A. Jobert. — Le gouvernement continue à 
faire preuve de férocité. Il a déjà suspendu, au 
mois do juin, les garanties légales, un décret in-
terdisant le recours en grâce... 

M. Painlevé. — Le décret n'a pas. eu d'effet. 
Il n'a pas joué en fait. 

M. Jofiert. — Pourquoi l'avez-vous pris 
H, Painlevé. — C'était pour l'effet moral. 
M. Joijerî. — Des centaines de soldats ont été 

condamnés sans garanties. 
M. Painlevé. — C'est inexact. 
M. Pierre Massé. — C'est de la fantaisie. 
M. cïc GrariiJinaïson. — Notre collègue Gaston 

Dumesnil nous a dit que cette mesure avait été 
causée par l'agitation qui était le résultat dp la 
propagande à l'arrière. {Très bien I sur divers 
bancs.) 

M, Ciray soutient sa proposition d'amnistie mi-
litaire concernant les condamnations pour déser-
tion à l'intérieur, pour refus d'obéissance, pour 
menaces et voies de fait, pour détournement d'ef-
fets militaires. 

Qn frappe surtout les fils dn peuple. Je connais 
le cas d'un sergent condamné à mort, qui s'est 
réhabUité en se faisant tuer au front et dont les 
parents sont invités à payer ses frais du Conseil 
de guerre. 

M. Giray cite des cas où des pères de famille 
furent condamnés sévèrement pour des délits lé-
gers. J'ai été soldat et 'je me Tappelle crue lo jour 
de revue les chefs nous disaient : « Débrouillez-
vous !. » et nous trouvions ce qui nous manquait. 
(RiTes.) Do bons citoyens ont été appelés à donner 
leur vie â la patrie. La patrie ne, doit pas les 
déshonorer. (Applaudissements à l'"Extreme-Gau-
che.) 

M. Mayéras parle dans le même sons. Il y a 
des prisonniers en Allemagne qui ignorent qu'ils 
ont <ité condamnés à mort ; on a affiché leurs 
noms à la porté de leur mairie. Leurs familles 
sont l'objet de vexations épouvantables. 

M. LongueJ. — On leur a Tetiré l'allocation. 
M. Mayéras. — Alors qu'on est si sévère contre 

ces soldats, on a créé des ppstes pour les généraux 
de Limoges. Les soldats considèrent la justice mi-
litaire comme particulièrement sévère pour eux. 
Leur lai5sere::-vGus' cette 'impression que le devoir 
c'est ce qu'on exige des autres ? (Applaudissements 
à l'Extreme-Gauche et sur divers bancs.) 

M. Deschanel, — Jp suis saisi d'un amendement 
Jobert invitant le gouvernement à déposer un 
projet de loi d'amnistie dans lo plus bref délai. 

M. Paul Meunier soutient les conclusions de la 
Commission. 

M. Painisvé. — Au point do vue de l'esprit il n'y 
a aucuns différence entre la pensée du gouverne-
ment et la proposition do la Commission, mais le 
sous-secréHaire d'Etat a expliqué les difficultés 
d'application. Il a montré qu'il ne pouvait y avoir 
de grâce automatique embrassant tous les cas 
sans distinction. Il y a des délits légers, il y a 
des condamnés pour assassinat. Quel que soit son 
.souci d'humanité, le gouvernement doit assurer 
la discipline de l'armée. Do grands exemples il-
lustrent malheureusement ce que devient uno ar-
mée sans discipUne. (Très bien l sur divers bancs ; 
bruits à l'Extrème-Gauche). Pour tous les faiis 
collectifs oii individuels îp gouvernement s'inspi-
rera du plus large esprit de justice. Mais ce qu'il 
faut avant tout c'est maintenir la santé morale 
de ce grand' corps militaire dont dépend la santé 
du pays. (Applaudissements). Jamais aucune loi 
d'amnistie ne fut votée en pleine guerre. Ce pe 
fut qu'en 1S80 que Gambetta en fit voter uno. En 
guerre, quand il s'agit du salut national, uno 
chose doit l'emporter sur toutes considérations : 
c'est le maintien de la discipline, dans l'armée. 
Pour cette raison, lo souvernement repousse les 
propositions Jobert et Giray. 

L'amendement Jobert mis aux voix .est repoussé 
par 328 voix contre 127 et le texte de la Commis-
sion est adopté par 464 voix contre 3. 

j mm de ju 
pour l'armée de mer 

M. Paul Meunier expose ensuite sa proposition 
do résolution fendant â modifier divers articles du 
Code de justice militaire pour l'armée de mer. 
Cette proposition est ainsi couçpe : 

« La Chambre Invite le gouvernement à faire tou-
tes diligences auprès du Sénat pour obtenir la mise 
â l'ordre du jour des propositions de loi adoptées 
par la Chambre et qui concernent notamment l'in-
dépendance des juges militaires, la respect des 
droits de la défense et la procédure dé la liberté 
provisoire des accusés devant les Conseils de 
guerre. » 

M. Paul Meunier justifie longuement en citant 
des cas particuliers sa proposition. Il s'indigne 
notamment qu'on ait fait grief à un général de 
division honnête et juste d'avoir choisi des juges 
en pleine conscience- On ml a rstiToché d'avoir 
choisi un sous-officier franc-maçon. Il est néces-
saire, conclut-il, de donner aux soldats et h leurs 
juges toutes les garanties d indépendance et de li-
berté de défense (Applaudissements). 

M. Pierre Masse déclare qu'il n'a pas attendu 
la séance d'aujourd'hui pour intervenir _ afin que 
les rapports en question soient rapidement discu-
tés et votés par le Sénat. Le gouvernement est ré-

-solu à assurer toutes les garanties de justice à 
nos soldats (Applaudissements). 

I,a proposition Paul Meunier est adpotêe à l'una-
nimité par 377 voix. 

L'étude des événements militaires 
L'ordre du jour . appelle ensuite la discussion 

d'irhe proposition de loi ayant pour objet la no-
mination d'une Commission chargée d'étudier les 
événements survenus depuis lo k août jusqu'au 
20 décembre 1914. 

Lo présidenl du Opnseil déclare qu'il considère 
cette proposition comme inopportune, les événe-
ments de cette guerre ne pourraient Ras être étu-
diés sans passion et cette proposition risquerait 
d'être une cause de désunion. 

Sur l'insistanco des auteurs de la proposition, 
M. Painlevé répond : II ne s'agit de couvrir perr 
sonne. Le problème qui se pose est le suivant : Au 
moment où nous devons traverser des mois ingrats, 
nous avons besoin de toute notre force morale, 

* -LA gEAiyÇffi;' D'HIER 

La séance est ouverte à 3 heures 15, sous 
la présidence de M. Duverger, président. M. 
le Préfet est présent. 

La Çroi&Eouge américaine 
et les soldats français blessés 

M, Duverger. — J'ai le plaisir de faire con-
naître à l'Assemblée départementale que je 
viens de recevoir de M. le Président de la 
Croix-Bouge américaine un chèque de 
60.000 francs, accompagné de la lettre sui-
vante : 

Monsieur le Président, 
M. le président du Conseil des ministres vient do 

nous autoriser à vous remettre, pour l'utiliser en 
faveur1 des familles des officiers ét des soldats au 
service des armées françaises, une somme de 
GO.COO francs â titre de don do la. Croix-Rouge 
Américaine, que nous ayons l'honneur dp vous 
adresser en un chèque cl-joiut. Nous espérons que 
vous voudrez bien prendra, la charge (le distribuer 
cette somme,' d'accord avec M. le préfet et lé pré-
sident du Conseil d'arrondissement, entre les fa-
milles les plus éprouvées do vot.ro département., à 
raison de cent francs par famille. 

Le Conseil général se joindra certainement 
à moi pour remercier la Croix-Bouge amé-
ricaine de la belle œuvre de solidarité qu'elle 
accomplit. L'Amérique a déjà donpô de nom-
breuses marques des sentiments qu'elle nour-
rit pour la France. La grande Bépublique 
sœur est largement venue en aide à }a, Bel-
gique si rudement éprouvée. Le secours nou-
veau qu'elle apporte à la cause de l'indépen-
dance des peuples rapprochera certainement 
la fin do la guerre et l'heure de la victoire, 

Le Conseil général applaudit 

Les Vœux 
M. Duverger donne lecture des vœux -sui-' 

vants i 

MM. Barthélémy, Charles Adrien : 
Le ConseU général invite l'administration pré-

fectorale à intervenir auprès dé la Compagnie 
P.-L.-M. pour que lo train express, partant à 
7 heures du soir, de Marseille, et s'arrêtant à 
Toulon, devienne eninibus à partir d'Àubagne* 
(Adopté). 

MM. Charles Adrien, Pierre Boux, Brland, 
Emile Michel, Morizot, Barthélémy : 

Vœu que la chasse aux étourneaux soit autori-
sée au filet et au fusil dans les Bouches-du-Rhone. 
(Adopté). 

MM. Barthélémy, Bouisson, Duverger, 
Gouin, Lévy, H.-M. Maurel, Saravelli. Tad-
dei : 

Vœu que le Parlement procède à la refonts com-
plète do la loi sur les pensions militaires; qu'il 
s'inspire largement, dans cet ordre d'idées, des 
taux fixés par la loi anglaise, plus moderne et 
plus équitable que la nôtre; qu'il admette enfin 
do nouvelles dispositions légales pour les familles 
de tous ceux qui, pour quelque cause que ce soit, 
sont morts sous les drapeaux au service de la 
France. (Adopté). 

MM. Barthélémy, Bouisson, Duverger, 
Gouin, Lévy, H.-M. Maurel : 

Vœu que lo Parlement vote au plus tôt le projet 
de loi relatif à la reprise du travail après la 
guerre, et impose aux employeurs l'obligation de 
reprendre dans leurs entreprises la totalité du 
personnel ouvrier mobilisé, dont l'héroïsme et 
i'a-bnégaUqn ont sauvegardé les grands intérêts 
économiques du pays. (Adopté.) 

MM, Barthélémy, Bouisson, Duverger, 
Gouin, Lévy, H.-M. Maurel, Saravelli, Tad-
dei : 

Vœu pour Tendre au commerce et à l'industrie 
les auxiliaires dos classes territoriales et tous les 
R. A. T. et, tenant compte des besoins Impérieux, 
de nos campagnes, rendre à la terre tous les auxi-
liaires agriculteurs ainsi que la totalité de l'armée 
territoriale. (Adopté ) 

M. Artaud : 
Au moment où l'Etat va être appelé à donner 

de nouvelles concessions de forces pfotrices sur lés 
rivières ct fleuves, le Conseil général émet le vœu 
qu'il soit spécifié que les concessionnaires devront 
livrer â l'agriculture jusqu'à concurrence de 20 % 
des forces motrices captées, au prix de 50 % 'au-
dessous du prix minimum qui sera fait à l'in-
dustrie. 

M. Clément Lévy. — Je demande a faire 
observer que le gouvernement s'occupe de 
la question de concession des forces natu-
relles qui font partie du domaine national 
et dont la collectivité peut retirer un énorme 
rendement. 

Au hénéiice de ces observations, le vœu de 
M. .Artaud est adopté. 

MM. Drémond, Alexis, Briand : 
Considérant que tous les engrais sont fort coû-

teux et très rares, lo Conseil générai émet le vœu 
que : 1° Les phosphates de Tunisie soient trans-
portés par les bateaux revenant à vide de Saloni-
que et livrés aux .fabricants ; 2° l'Etat cède â 
ceux-ci l'acide sulfurique nécessaire à la fabrica-
tion du super-phosphate et du sulfate d'ammonia-
que ; 3o que les engrais, ainsi que le nitrate de 
soude dont l'Etat peut disposer, soient mis à la dis-
position des agriculteurs, dans les conditions et 
sous les garanties utiles pour intensifier la produc-
tion nationale. (Adopté.) 

Au sujet d'un vœu demandant que, vu la 
pénurie de la "main-d'œuvre -pour la récolte 
des huiles qui sera exceptionnelles cette an-
née, les permissions agricoles soient données 
libéralement, M. Chanot fait remarquer que 
les prix des huiles sont très élevés ; il ne 
s'oppose nullement à ce qu'on facilite la be-
sogne aux producteurs, mais ajoute qu'il se-
rait juste do leur demander également de ne 
pas maintenir leurs produits à un prix aussi 
élevé. 

Après une observation de M. Gouin, ce 
vœu est renvoyé. 

Une Commission pour visiter 
les régions libérées 

M. Baret dépose une proposition pour nom-
mer une Commission du Conseil général in-
vitée à visiter les régions récemment libé-
rées de l'occupation allemande. Le Conseil 
désigne MM. Duverger, son président ; H.-M. 
Maurel, Michel et Brérnoiïd, qui représente-
ront chacun. Tin arrondissement. 

L'ordre da jour 
M. Alexis. — Bépartement de l'impôt en 

1918. (Adopté). Caisse de retraites : Compte de 
1916 et prévision pour 1918. (Adopté). 

M. Duverger indique au Ccfcseil général 
qu'il vient d'être prévenu de la visite d'une 
Commission du Conseil général des Basses-
Alpes qui vient entretenir les représentants 
des Bouches-du-Rhône au sujet de la grave 
question des engrais et de celle des pommes 
de terre. L'entrevue pouvant se prolonger, 
il lève la séance à 4 heures 30,, 

Aujourd'hui, séance de Commission ; de-
main, à 3 heures, séance publique. — M. 

-a£> 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉfôAS 
OPERA DE LA PLAGE. — Dimanche, pour la 

clôture de la saison, grand gala avec le plus célè-
bre ténor de notre époque, Edmond Clément, de 
rOpéra-Comicrue, 'Werther. Il sera superbement en-
touré par Mlle Arriôs. la belle canatatrice de. notre 
Opéra et l'excellent baryton Castrix, que l'on re-
verra avec joie. Le spectacle commencera par Ifs 
Noces de Jeannette, avec M. Castrix. 

CHATELET-THEATRE. — A 8 h. 30, dernière re-
présentation de la Comédie-Française Le Jeu de 
l'Amour et du Hasard et Dépit Amoureux, avec MM. 
Dehelly, Siblot, Lagrénéo ; Mmes Lara, Nizan, etc. 
Location ouverto rue Sénac, 17. Vendredi 5 du cou-
rant, création sensationnelle, lo Cabaret en trois 
coideurs, do MM. Hcllcm ct Paul d'Estoc. 

GYMNASE. — A 8 h. 30, seconde do l'immense 
succès, Àfawne, qui triomphe avec Î.Iax Dearly, le 
pins célèbre .comique de notre époque, superbement 
entouré par toute sa compagnie. Demain, matinée 
et soirée. 

VARIETES-CASINO. — Ce soir, à 8 h. 30, demain, 
matinée et soirée, le splendide succès, la grande 
revue locale de Bossy, qtii obtient un triomphe sans 
précédent, avec les plus grandes vedettes, la plus 
som.itneuse mise en scène.et les plus merveilleuses 
attractions. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 30, Immense suc-
cès du comique Pélissier, Tom Hearn, Kitty Ro-
sen, les As, the Spadding, duo ; Rochel, Fenner 
and Sully, Joby, etc. 

ALP^ZAR LEON DOUX. — Ce soir, à 8 n'. 80, le 
grand succès La Jtevue de l'.llcazar, avec une in-
terprétation de premier oi'dfp.' 

*Çt*~ — 

Notules Marseillaises 

Le Prix du Lait 
Les laitiers de Marseille exagèrent. À partir 

du 1er octobre, ils ont porté le prix du litre 
de lait à 0. fr. Sa. 

Seize sous un litre de lait ! 
On dissertera autant que l'on voudra sur ce 

prix. On dira que les tourteaux se vendent 
maintenant 75 francs les cent kilos, que les 
fourrages se paient au prix de la farine... On 
trouvera d'excellentes raisons qui n'en sont 
point. On n'empêchera pas que ces prix soient 
exagérés. Les laitiers ne TIQUS ont pas habi-
tués à une telle conscience (la fréquence des. 
jugepiepts qui en attejnt un si grand nombre 
pour fraude nous servira d'argument) pour 
que nous admettions facilement les explica-
tions qu'ils fournissent. 

fin a fréquemment relevé les prix prati-
qués pour le lait dans d'autres villes. Nulle 
part il n'approche, même de loin, ceiui que 
nous impose le sans-gêne 'et l'esprit de lucre 
des laitiers. Il importe qu'on y mette un terme 
au plus vite en prenant toutes les mesures 
cjue la situation exige. 

Le lait est la seule ressource de ceux qui 
no luttent plus —'■ pu pas encore .—■ dans la 
vie. C'est une raison de plus pour qu'on se 
montre plus désireux de l'es soustraire à une 
privation, qui leur serait néfaste. Le gouver-
nement a déjà pris des précautions pour ré-
server le lait aux malades, aux vieillards et 
aux enfants. L'arrêté préfectoral que nous 
puhliqns d'autre part, limite la consomma-
tion. Mais il faut encore qu'on l'obtienne à 
q>s prjx abordables et, en tout cas., à des prix 
non spécules. Que, si les fabricants de tour-
teaux et les marchands de fourrages exagè-
rent aussi leurs exigences, on intervienne con-
tre eux. Il faut du lait pour les débiles et les 
tout-petits. Si les poilus se battent contre les. 
Boches, ils ne veulent pas que de prétendus 
patriotes se battent, eux, pour faire fortune, 
contre leurs enfants ! Et il faudrait pourtant 
que l'on se souvienne qu'il y a autre chose en 
France que des mercantis ct des profiteurs I 

La Température 
Ciel beau, hier, a Marseille. Le thermomètre 

marquait : à 7 heures du matin, 16"; à 1 heure 
de l'après-midi, 24° 6 ct à 7 heures du soir, 19° 3. 
Minimum, 13" i; maximum, 25" 6. Aux mêmes 
heures, le baromètre indiquait les pressions - de 
766 "/=■ 0; 766 "/= 9 et 766"/". Un vent faible de 
Sud-Est a régné toute la journée. 

Conseil de giî&sre. — Dans sa séance d'hier, 
le Conseil de guerre de la 15° région, sous la 
présidence de M. le colonel Mollard, a rendu 
les jugements suivants : 

B..., classe 1918, travailleur colonial, du dépôt 
de Marseille, abandon de service, 1 an de prison. 

P..., vol de savon de Marseille, le 17 mai 1917, en 
gare ' d'Arenc, au préjudice de . la Compagnie P.-
L.-M., 6 mpis de prison. 

Dans cette même séance, divers militaires 
poursuivis pour ahsence illégale ont été con-
damnés à des peines variant entre un mois 
de prison et 5 ans de travaux publics. 

Chemins de for p.-L.-M. — Numéros des expédi-
tions à recevoir les 3 et 4 octobre : 

Marseille-Arenc. — 1" catégorie, de E9.831 à 
60.j69; de 186.011 a 186.247; 3', de 408.537 à 
408.667. 

Marsoille-Saint-Charles. — Direction de Vinti-
mille : 1" catégorie, de A-103.458 à 103.786; 2", de 
A-203.62S à 203.659; 3°, do A-302.584 à 302.599. — 
Autres destinations : 1" catégorie, de 116.875 à 
117.030 ; 2°, de 226.629 à 226.97S; 3\ de 310.931 à 
3H.103. 

Marseille-Prado.— Marchandises de quais : 1*" ca-
tégorie, ds 59.470 à 69.542; 2°, de 114.906 à 115.083; 
3", de 128.S28 à 12S.972. — Marchandises de grues, 
S" catégorie, dé 8.264 à 8.265. 

Marseille-Prado-Vieux-Port. — V catégorie, de 
17.015 a 17.040; V, de 27.028 à 27.099 ; 3-, de 31.356 à 
31.369. ^ 

En A" Chambre, — Un certain Maurice Labelle, 
insoumis de la classe 17, s'était introduit, ces 
temps derniers, dans les appartements de M. D..., 
cantonnier à-l'Estaque-Garc et avait volé une série 
d'objets que le brocanteur Elle Seraxio avait re-
célés. A la suite de ces faitâf Maurice Labelle, 
convaincu de vol, et Elle Serano, inculpé dé recel, 
étaippt traduits it l'aufîtence correctionnelle d'hier. 
Le Tribunal, présidé par M. Valensi, à condamné 
Maurice Labelle à deux ans de prison et cinq; ans 
d'interdiction de séjour, et Elio Serano à trois 
mois. 

■vw Dans la rue Coutellerie, vers 10 heures du 
soir, un Arabe, du nom do Mohamed Nouarl, 
simulant l'Ivresse, eut l'audace de s'en prendre à 
un agent de la Sûreté, qu'il assaillit et dépouilla 
même de son portefeuille. C'était par trop payer 
d'audace. Mohamed Nouarl, poursuivi, fut arrêté 
en compagnie d'un de ses compatriotes, nommé 
Roînihi î.fohamcd, fortement présumé' de lui avoir 
prêté aide et assistance. 

Les deux Arabes comparaissaient à l'audience 
d'l}|e? où, après débats, le Tribunal les a con-
damnés :'Mohamed rïouari, à treize mois de pri-
son et trois ans d'interdicifoq de séjour; Mohamed 
Rebahi, à un an do prison et trois ans d'interdic-
tion de séjour. 

Lo ténor Clément dana « Werther » à la Plage. 
— La direction de l'Opéra de la Plago voulant 
terminer do laçon éclatante sa saison, a engagé, 
pour la dernière matinée, qui a lieu dimanche, 
M. Edmond Clément, le ténor lo plus célèbre de 
notre époque. 

C'est dans Werther, l'un de ses plus.beaux triom-
phes, quo ce superbe artiste sera acclamé par 
une salle archiebmbie Nous disons archicomble 
car il n'est pas douteux que tous les amateurs rie 
grandes manifestations d'art ne se donnent repdez-
vous au Casipo do la Plago. La belle Mlle Valen-
tine A.rriès pt le réputé baryton Cast^x seront 
aux cotés de Clément. Jamais Je chef-d'œuvre de 
Massenet n'aura connu aussi sensationnelle inter-
prétation. 

Coups de rasoir. — Rue Thiers, hier soir, vers 
9 .heures, Mlle Adèle Lataud, 18 ans, demeurant 
rue Bloulet, 2, était assaillie par un 'jeune homme 
qu'elle connaît sous le nom de Louis, 20 ans, ha-
bitant du côté de Saint-Lazare, et qui lui taillada 
la figure de deux terribles coups de rasoir, puis 
s'enfuit. Il n'a pu être rejoint par- des passants, 
accourus aux cris de la victime, et qui le pour-
suivirent. 

Pleine de sang et défigurée, Mlle Lataud a été 
admise à l'Hôtel-Dieu. La Sûreté recherche acti-
vement son meurtrier. 

Les désespérés. — Hier matin, vers 5 heures, 
M. Charles Andréani, 50 ans, retraité, demeurant 
Tue Lanthier. 2, au i", se jetait do la fenêtre de sa 
chambre dans la rue Peyssonnel. On ne Tetrouva 
qu'un cadavre. Le défunt souffrait depuis long-
temps d'une paralysie du cû-té droit. Le corps a 
été transporté au domicile de la famille. 

Halles du Peuple. — L'administration informe le 
public que, par suite d'inventaire, les Halles du 
Peuple seront fermées à la vente, aujourd'hui ett 
demain. ' 

Mort on tramway. — Hier, vers 1 heure 30 de 
l'après-midi, Tue de Rome, sur un tramway, M. 
Ange Catanéo. 58 ans, représentant de commerce, 
demeurant rue de la Paix, 26, était pris d'un 
malaise subit et s'affaissait au grand émoi des 
voyageurs. On le transporta au poste de la Pré-
fecture'" Mais tous les soins furent Inutiles, la 
mort avait fait son œuvre. Le corps du défunt a 
été transporté au domicile de sa famille. 

Accident de tramway. — Vers 7 heures, avant-
hier soir, le permissionnaire Sigar Alexandre, 
20 ans, voulut monter sur un tramway en marche, 
au rond-point du Prado. Il tomba si malheureu-
sement qu'il fut grièvement blessé au pied droit 
par une roue de la remorque. 11 a été transporté 
a. l'hôpital militaire. 

Ouvriers balanciers. — Le service municipal du 
pesage fait appel aux ouvriers balanciers dispo-
nibles, français ou étrangers. S'adresser à l'ate-
lier du pesage, â la Mairie, 6, rue des Olives, de 
8 heures à midi et de 3 heures à 6 heures. 

Les vols, — A l'aide do fausses clefs, avant-
hier après-midi den malaudrins Se sont introduits 
chez* Mlle Gabriello Marguerite, rue d'Oran, i. 
Ils s'y sont emparés do divers bijoux et effets 
valant ensemble 300 francs. 

Autour de Marseille 
AUBAGSV3E. — conseil des adjoints. — Le Con-

seil des adjoints, s'est réuni hier matin, sous la 
présidence de M. le maire. Il s'est entretenu de la 
nécessité de constituer au plus tôt le Comité de 
surveillance du prix des denrées pour la formation 
duquel les noms des délégués des associations con-
sultées sont attendus dans le plus bref délai. Il a 
ensuito été donné connaissance d'une lettre par 
laquelle M. le maire est informé par la direction 
des travaux hydrauliques à Toulon, quo la Marine 
prend toutes ses dispositions pour assurer le bon 
fonctionnement du réseau d'assèchement du quar-

tier des Palluns et la circulation, aux proprétaéres 
du* AU iM%. Ultr/s "affaires ont ensuite été 
examinées et la séance a été levée à raidi. ■ 

infanticide. - Tout dernièrement, un doçteur d« 
notre ville fut appelé en toute hâte pour donner 
des soins à la pqmmée E- L--.. 17 ap^s habitant; 
chez son oncle, au vallon de l'Qnol. Après un ra-
pide examen, le médecin constata que la maïads 
avait dù accoucher d'un enfant dont il fut surpria 
de ne pas trouver trace. Le docteur avisa immé-
diatement la police qui découvrit a coté du lit d» 
l'accouchée, et enveloppé dans un jupon Diane, 
maculé de sang, le cadavre d'un nouveau-né, qui, 
selon toutes probabilités aurait pu être viable. Uni 
cordon était noué assez fortement autour du cou de 
la malheureuse petite victime. Les déclarations re-
cueillies ont permis d'établir - (jn'aprês 1 accouche-
ment, 1 •inculpée, saisie d'une violente réaction ner-
veuse, aurait saisi le cordon de son jupon et étran-
glé son enfant. L'enquête ouverte se poursuit. 

ASX. — Union des Femmes de France (Croix-
Rouge Française). '— Liste des dons reçus pou* 
l'œuvre des enfants abandonnés : 

MM. Pascal frères. 50 fr.; Mme Bloch, 10 fr.t 
anonyme, 0 fr. 50; Mme Cor.sy (Ua.nel, 100 fr.» 
Mlle Maedler, 20 Ir.; Mme Roumagoux, 5 fr. 
Mlle May-er, 2 fr.; M. Leea, papetier, S fr. 55; M. 
lo docteur CnampsauE, 5 fr.; MM. Lobin ct Druge, 
50 fr.; Mme Chainharcl do Morris (Algérie), 10 fr. 

Dons en nature : Mmes Schloinncberi Bergeon, 
Carcassonne, Mapdin, Martineau, David, Mhhaud. 

Le Comité rie l'U. F. F. remercie très sincère-
ment les personnes généreuses qui veulent bien, 
s'associer à cette œuvre si utile et si intéressante. 

L'Henra normale 
sera rétabli» Dimanche 

Le décret du 20 mars 1917, pris en exécu-
tion de la lui du 10 du môme mois, ayant 
pour but d'avancer l'heure légale pendant 
la période [l'été, spépifle, cjajis son arti-
cle 2, que c. l'heure normale sera rélnblie 
le 7 octobre ». 

C'est donc dans la nuit dp 6 au 7 octobre 
que toutes les pendules devront êlre retar-
dées d'une heure. 

■ 1 « «S^ji MM 

DANS LES BUREAUX MILITAIRES 

Les Emplois pour Héfladrâes 

Un examen réservé aux postulantes à des 
emplois de secrétaires rédactrices et comp-
tables, dans les bureaux militaires, aura lieu 
vers la fin du mois courant. 

Les candidates sont priées de faire parve-
nir leurs demandes au commandant du bu-
reau de recrutement. 

S'adressar pour tous renseignements, au 
Bureau de Recrutement du personnel fémi-
nin, caserne Montaux, rue Moritaux, où l'on 
pourra prendra connaissance du programme. 

Les candidates pourvues, scit d'un diplôme 
de l'enseignement supérieur ou speonrlaire, 
soit du brevet supérieur, .sont dispensées des 
épreuves. 

Le salaire ds début des secrétaires rédactri-
ces ou comptables est de 5 francs par jour.: 

La Bentrée des Tribunaux 
A MARSEILLE 

Hier matin, toutes Chambres réunies, sousi 
la présidence de M. Poulie, a été tenue, au 
Palais de Justice, l'audience solennelle dei 
rentrée. 

Suivant le cérémonial d'usage et confor-
mément aux réquisitions de M. Massofc, pro-
cureur de la République, M. le président 
Poulie a ordonné la reprise des travaux ju-
diciaires pour l'année 1917-18. 

Notons que, durant cette nouvelle année, 
afin d'activer la solution de diverses affaires 
correctionnelles actuellement pendantes, il a 
été décidé que la 3e Chambre, sous la prési-
dence de M. Camatte, serait adjointe à la 
4° Chambre pour juger les affaires correc-
tionnelles. Les audiences correctionnelles de 
3° Chambre se tiendront les mercredi, jeudi, 
vendredi et samedi de chaque semaine, dans 
la matinée. Les audiences correctionnelles 
de 4° Chambre auront lieu à 2 heures de 
l'après-midi, les lundi, mardi, mercredi et 
jeudi. 

A LA1 COUR D'APPEL D'AIX 
L'audience solennelle 'de rentrée de la 

Cour d'appel, toutes Chambres réunies, a eu 
lieu, hier, à 2 heures de l'après-midi, sous la 
présidence de M. Charignon, premier prési-
dent. 

La parole est donnée à M. Long, procureur 
général, qui donne lecture d'un long dis-
cours, savamment préparé, qui relate en ter-
mes émus et touchants les nombreuses cita-
tions des membres de la Compagnie qui 
comprend tout le ressort de la Cour. 

M. Charignon, premier président, s'associe 
à. l'hommage rendu à la mémoire des morts 
et adresse un souvenir ému aux glorieux 
combattants et en particulier à ceux de la 
grande famille judiciaire. Il fait ensuite 
l'éloge de M. le président de Chambre Boycr, 
admis à la retraite, et de MM. Grivel et 
Massé, conseillers, décédés. 

Après avoir déclaré ouverte l'année judi-
ciaire, la Cour reçoit le serment de MM. les 
membres du Conseil de l'Ordre et des avo-
cats. ~ ^ t. 

ui mmmim m mm 
Cafetiers, Hôteliers, Restaurateurs 
Les bons de sucre du mois d'octobre, pour 

la lettre C. seront délivrés à la mairie, place 
Villeneuve, 2, jeudi et vendredi, 4 et 5 du 
courant, de 8 h. 30 à 11 h. 30, le matin ; de 
2 h. 30 à 5 h. 30 l'après-midi. 

Les retardataires des lettres A et B seront 
convoqués ultérieurement. 

Le louvement ouvrier 
Chez les cherninots 

Le Syndicat des travailleurs des chemins 
de fer de la région de Marseille, nous cerui 
mimique l'ordre du jour suivant : 

La section technique des ateliers de Marseille-
Prado, réunie au Bar ïurcan, avenue de la Cape-
lette, 83, le 27 septembre 1917, proteste énergique-
ment contre le travail du dimanche qui sert de 
prétexte à la Compagnie pour augmenter les sa-
laires partiellement au lieu d'une augmentation 
générale. 

Considérant que, les trois mois écoulés ont dé» 
montré l'inutilité' do cette mesure qui est nulhi 
au point de vue de la défense nationale, car la 
Oompagnie est dans l'impossibilité de fournir les 
matériaux nécessaires à l'entretien du matériel 
roulant : demande instamment le retour à la 
journée légale de dix heures avec suppression du 
travail à la tâche ; demande la mise au mois 
avec écheUe do traitement, s'engage à faire une 
active propagande pour, obtenir ces résultats. 

Renouvelle sa confiance à la Fédération natio-
nale, organe vigilant, ferme et méthodique des 
intérêts de la corporation. Après avoir entendu 
les camarades militants, constate que seule leur 
organisation sur fe terrain syndical leur permet-
tra d'obtenir une amélioration à leur triste si-
tuation ; se raUient à la demande de la Fédé-
ration nationale pour la répartition égale et pour 
tous de l'indemnité de cherté de vie, en attendant 
un minimum de salaire s'adaptant avec la 
moyenne de la cherté de vie de l'année. 

Envoie un respectueux salut à ses frères tom-
bés pour la défense des libertés nationales. S»' 
sépare aux cris de « Vive la Fédération natio-
nale ! Vive la C. G. T. et l'Internationale des 
travaUleurs ! » — Pour et par ordre : le secré-
taire de la section technique : Folcao. 

LES SPORTS 
DANS LES CLUBS 

Olympique fie Marseille 
II est. rappelé aux membres de l'O. M. qu'une 

réunion amicale est tenue tous les mercredis, de 
7 heures à S heures, au Café de Paris, rue de la 
Darse. Les joueurs devant participer aux matches 
de la saison 1917-iOitî. sont spécialement invités h 
y assister. — Le président : //. UUle. 

lit Section (S. F. I. O.J. — Jeudi soir, à 7 h., 
aisseinUiéo générale. Compte rendu du Congrès de 
Miramas; questions utw.i-.-H-*. 

Excursionnistes- Marseillais. — Jeudi, à 6 h. 30, 
au siège social, causerie avec projections photo-
graphiques sur le Vercors, par 11. Jutet, piofes-
seur au Lycée de Marseille. 

La Famille. — Demain, â 7 h. précises du soir, 
partie littéraire par M. Raymond Lyon, du ThéiU 
tre National de l'Odéon, pensionnaire actuel du 
Cl.atelet-Théatre. Présence recommandée 
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LES RESTRICTIONS 

à partir 
% 9 heures do relit 

î.c préfet des Bouches-du-Rhône vient de 
8ig|î#i l'arrêté interdisant, conformément aux 
mesures prisas par le gouvernement, la con-
sommation du lait dans les établissements pu-
blics à partir de p heures du matin. 

Voiqi l'aracje principal de cet arrêté : 
ARTICLE raiiMiEn. — A partir du /« octobre, 

la consommation du lait et de la crime purs 
■ ou mélangés avec une préparation quelcon-

que. teUe que le thé, café ou cacao, est inter-
dite à partir de neuf heures du matin, dans 
tous les cafés, brasseries, bars, restaurants, 
maisons de thé, débits de Boissons ou autres 
établissements similaires. 

I! est fait exception seulement pour les 
buffets des chemins de fer. 

Aaraos-Dons le «hure oatîooal ? i 
Un sait'— nous l'avons dit hier — que le 

ministre du Ravitaillement est décidé à res-
treindre la consommation du sucre Le 
Petit Journal a demandé à M. Fettu, prési-
dent du Syndical de l'Epicerie française, ce 
veri-men"1 U proJet ailnon&é Par le gou-

M. Feltu a répondu ne rien savoir h ce su-
jet, mais il a déclaré que la situation est 
telle qu'il est nécessaire de réaliser d'impar-
tantes économies et que les gaspillages et les 
nous, doivent être énergiquement réprimés. 
Quant au moyen de remédier à la crise du 
sucre qui s'annonce assez menaçante, il a 
conclu ainsi : 

— Il conviendrait, avant toutes choses : de 
supprimer le sucre mécanique. Vous savez 
que le sucre mécanique ne présente point de 
qualités édulfiorantes supérieures au suere 
( risialiisé et qu'il nécessite, en outre, une dé-
pense importante de main-d'œuvre et de 
<;barbon. Notez enfin qu'on est beaucoup plus 
enclin à consommer du sucre raffiné que du 
sucre cristallisé ou granulé. Il serait, bon, 
pendant la TÏurée de la guerre d'arrêter lés 
raffineries et d'adopter un sucre uniforme 
pour tout le pays : le sucre granulé. Mous 
avons déjà la chaussure nationale, on parle 
du drap national, pourquoi ne créerait-cm 
pas le sucre national ? 

Un chalutier de Cette 
retrouve des débris 

A'oire correspondant de Cette noits télé' 
graphiail samedi l'information suivante 
que la censure nous interdisait de publier 
et quelle ne no'ns autorise à donner au-
jourd'hui que parce que on a pu la lire déjà 
dans les fournaux de Montpellier : 

Cette, 29 Septembre.-
Ln chalutier de notre port a ramené, hier 

soir, dans ses filets, les débris d'un biplan 
français : une partie du moteur, les cylin-
dres, les roues, les ailes, les deux plans, la 
queue aux couleurs françaises. On a, en 
outre, retrouvé dans ces débris un chaus-
son noir d'aviateur. Ils ont été transportés 
au camp d'aviation de la Plage. 

Brevet Elémentaire 
Sont admissibles à Aix : 
Mlles Arvieux, Aubert, Berger, Blanc, Boyer, 

Branche, Bruyère, Cat, Carbonel, Dayon, Démon-
tés Donat, do Gantés, Guillon, Guyot, Jacques, 
.Toveux, Lopis, Martin Anna, Martin Yvonne, 
Maurel, Mav'ct. Jlonteverde, Oreille, Ozias, Pérès, 
Pratlier, Quézel-Ambmnaz, Rabel, Raybaud, Rey-
nes. Richaud, Rolland, Séry, Tardif, Tcurnlaire, 
Toussaint, Tronc, Vergés. 

Mil. André, Bossy, Constant, Pftitzmann, Ro-
dlno, Paoli, Sabatler. 

THEATRE DU GYMNASE 

« Loune » 
Max Dearly a le génie du théâtre anglais. L'hu-

mour, cette » blague » placide ct froide, faite de 
paradoxe^ do mesuré et d'esprit convient étonnam-
ment à 'son tempérament. Quand Max Dearly 
joue en français une pièce française, il vous donne 

voir jouer la pièce dans son texte original. 
Il a joué, hier soir, Momie, au Gymnase. Je ne 

raconterai pas Moune, d'abord parce rpie 3e n'ai 
pas la place, ensuite parce cru'il. ne laut, jamais 
raconter une pièce à des gens qui doivent l'aller 
voir jouer. 

Mais je dirai que Max Dearly est exquis comme 
toujours et que ses partenaires îont do ce specta-
cle une de ces choses qu'il faut recomrnandeT, à 
ses amis, si on les aime. — A. l}. 

Marseille et "la Gnerre 
Morts ara cfearap d'honneur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Fernand Chaix, maréchal des logis, 
téléphoniste d'état-major au 110= d'artillerie 
lourde, décoré de la Croix de guerre, tué à 
l'ennemi le 25, juillet 1917, à l'âge de 28 ans. 

De M- André Jeanseime, soldat au lia; terri-
torial, mort pour la France, à l'âge de 45 ans. 

DB M. Pierre Bressac, tué à l'ennemi, à 
l'âge de 21 ans. . " , 

De M. Guignes Amédee, -classe 19i0, du 
413o régiment d'infanterie, cité à l'ordre du? 
régiment et de l'armée, décoré de la Croix 
de guerre. 

De M Albert Barbier, membre de la So-
ciété des Commis et Employés, mort au ser-
vice de la Patrie. , , 

De M Amédee Guigue, soldat au 413° d in-
fanterie' cité à l'ordre du régiment et de 
l'armée tué à, l'ennemi à Craonne, le 23 mai 
1917, à l'âge de 26 ans. * 

La Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le, paiement des allocations de la période de 

«y jour-; du 24 août au SO septembre 1917, aura lieu 
lé mercredi 3 octobre, de 9 heures à 16 heures dans 
les perceptions de la ville, suivant les indications 
ci-après -: 

La perception du boulevard des Dames n* 68, 
paiera de 3031 et au-dessus du 3" canton; de 3752 
et au-dessus du 4' canton. 

Là perception de la rue Sainte-Claire n* 8, paiera 
de 7S14 à S233 du 5f canton. 

La perception du boulevard Théoflore-Thurneir 
paiera de 1433 à 1797 du 12- canton. 

La perception de la rue Paradis, n" 118, paiera 
de 5001 et au-dessus du lia canton. 

Le paiement de la période de 28 jours, du 24 
août au SO septembre 1917. aura lieu demain 
jèiidi 4 octobre, de 9 heures à 16 heures, dans les 
perceptions de la ville suivant les indications ci-
après : , 

La perception du boulevard des Dames n* 68, 
paiera les retardataires. 

La perception de la rue Sainte-Claire n* 8, 
paiera 8.204 et au-dessus, du 5' canton. 
, La perception du boulevard Théodore-Thurner 
paiera les retardataires. 

La perception de la rue Paradis n* 118, paiera 
les retardataires. 

Médecins sanitaires maritimes 
Les docteurs en médecine sont Informés qu'un 

examen pour le titre de médecin sanitaire mari-
time aura lieu à Marseille les 18 et 19 octobre 
courant. 

lin conséquence, les candidats qui voudraient 
passer l'examen prévu par l'article 16 du décret 
du 4 janvier 1S9G sont priés de vouloir bien se pré-
fenter au secrétariat de la direction de la Santé 
(Consigne Saint-Jean), à l'effet de se faire ins-
crire. 

Bans les P. T. T. 
Le total des sommes versées par le personnel 

des P. T. T. des Boriehcs-du-ïliiûne depuis le d3Jbu$ 
de la guerre s'élève à 234.757 fr. 25. 

. Les 3.271 francs du mois de septembre 1917 ont 
été employés coipme suit : 

Comité Effear-Quinet, 100 fr.; envot de vêtements 
dans les dépôts, Ofio fr. ; subvention à l'hôpital 
Saint-Sébastien, loo fr.; secours aux familles du 
personnel mobilisé et non commissionné, 1.406 fr.i 
veuves de la guerre, ion fr.; subvention à la fon-
dation des Convalescents (La Jouvène), 100 fr. ; 
aux orphelins de la iruenré, ' 200 fr. ; Comité de 
secours aux soldats, ICO fr.; Nos Soldats, 100 fr.; 
secours divers, 65 fr. ; Œuvre do protection des 
orphelins des P. T. T.. 100 fr.; secours aux famil-
les des camarades tués au champ d'honneur, 
300 francs. 

DE 9 HEURES DU SOÎR A 4 HEURES DU MATIN 

PAR Fïld ^^ESCÎIEA'ÏJ 

Sur le Fronts SSaolioina 
Communiqué français 

Paris', 2 Octobre. 
Communiqué de l'armée d'Orient du 1** oc-

tobre : 
Activité moyenne de l'artilierîe dans la ré-

gion du Vardar et dans ceîie de Dqîran, Ren-
contre de patrouilles vers Nantes. 

entre les Heure 
es laveur ie Pi 

Ls garda des Sceaux invite les Parquets 
à sévir rigoureusement 

Paris, 2 Octobre. 
M. Raoul Péret vient d'adresser aux pro-

cureurs généraux la circulaire suivante : 
« L'Allemagne, sentant bien que la victoire 

qu'elle avait escomptée lui échappe, multi-
plie les intrigues pour essayer dé porter at-
teinte à la haute tenue morale de notre pays. 
Des faits récents démontrent que, pa'r une 
propagande active, qui ne recule devant au-
cun moyen, elle cherche partout à jeter le 
trouble et l'inquiétude dans les esprits et à 
créer, des divisions chez ses adversaires, dans 
l'espoir de se procurer ainsi des avantages 
quelle ne peut plus songer à obtenir par la 
force des armes. 

a Le gouvernement a nettement manifesté 
sa volonté de s'opposer â de tels desseins, et 
d'exercer des poursuites contre tenus, ceux 
qui les favoriseraient, tout, vqfre concours, 
je le sais, lui est acquis, pour l'accomplisse-
ment de cette tâche. 

a Je tiens cependant à appeler votre at-
tention, qui s'impose à tous les chefs du 
Parquet, de redoubler de vigilance- et de zèle 
pour déjouer les menées ténébreuses de nos 
ennemis et démasquer leurs complices. Il 
convient, à cet effet, de veiller spécialement 
à ce que toutes les informations ouvertes en 
vertu des lois du 5 août 1914 (indiscrétions 
commises par la voie de la presse) et du 
5 avril 1915 (commerce avec l'ennemi), soient 
conduites avec lo plus grand soin comme 
aussi avec toute la célérité compatible avec 
l'observation des garanties légales. 

« Dans les affaires de cette nature, le ma-
gistrat instructeur devra rechercher s'il s'agit 
de faits isolés ou si, au contraire, on se 
trouve en présence d'actes de propagande 
concertés et d'une véritable organisation en-
nemie. Les tracts .pacifistes, les propos alar-
mistes ou anti-patriotiques, dès qu'ils vous 
paraîtront revêtir un caractère délictueux, de-
vront toujours faire l'objet d'une requête du 
Parquet. 

» Le dépouillement des états que vous 
m'avez adressés à la chancellerie au mois 
de juillet dernier, m'a permis de constater 
une certaine inégalité dans la répression de 
ces faits, et il semble que, dans certains res-
sorts, les officiers de police judiciaire et les 
agents de l'autorité, s'en soient désintéres-
sés. Il convient, cependant, que vos substi-
tuts soient exaetement renseignés sur tout 
ce qui est de nature à, jeter le trouble dans 
l'esprit des populations et s'il leur apparaît 
que les propagateurs de bruits tendancieux 
ou de fausses nouvelles peuvent être soup-
çonnés d'intelligence avec l'ennemi, ils de-
vront ne pas hésiter à saisir immédiatement 
l'autorité militaire compétente. Ils agiront de 
même chaque fois qu'au cours d'une enquête 
ou d'une information, ils pourront saisir la 
preuve de manœuvres tendant à détourner 
des soldats de leurs devoirs d'obéissance et à 
les pousser à la désertion. 

« Les Parquets ne sauraient se désintéres-
ser de faits, pareils, sous prétexte qu'ils ne 
sont pas de leur compétence exclusive. J'es-
time que, dans l'œuvre de Défense Nationale 
à laquelle chacun s'efforce de contribuer, }es 
diverses administrations judiciaires se doi-
vent un mutuel concours. Aux termes d'une 
circulaire récente, ma chancellerie a rapriilé 
aux Parquets tout l'intérêt qu'il y avait à 
signaler à l'autorité administrative,' des pour-
suites contre les étrangers. 

<t L'expérience a démontré que c'est sou-
vent parmi des sujets des puissances neu-
tres que l'Allemagne recrute ses agents d'es-
pionnage les plus actifs. Il importe donc, à 
tous égards, que la surveillance qui s'exerce 
sur les étrangers, ne se relâche pas, et que 
vos substituts, au cours d'informations ou-
vertes'contre ceux-ci, vérifient si leur pré-
sence sur notre territoire peut se 'justifier et 
si leurs agissements échappent à toute sus-
picion. 

« Pour que je puisse me rendre compte des 
effets de. la surveillance exercée dans votre 
ressort et des résultats obtenus, comme aussi 
pour me permettre de créer à la chancellerie 
un organe de centralisation des renseigne-
ments qu'il pourrait être utile de communi-
quer à d'autres Parquets, je vous prie de 
«l'adresser ie plus tôt possible la liste des 
affaires de votre ressort qui font l'objet d'in-
formations ouvertes en vertu des lois du 
jj août 1914 et" 5 avril 1915, avec un rapport 
sommaire sur chacune d'elles. 

« Vous voudrez bien, en outre, me signa-
ler, au fur et à mesure, toute affaire nou-
î'elle et tout fait d'où pourrait résulter l'in-
dice ou la preuve d'une organisation suscep-
tible de favoriser les entreprises de l'en-
nemi ». 

LE PRIX DU VIN 

La Los sir la circulation des Pipais 
Paris, 2 Octobre. 

Le groupe viticole de la Chambre des Dépu-
tés, réuni sous la présidence de M. Lafferre, 
s'est entretenu de la situation créée par le 
vote de la loi sur la circulation des piquettes. 

La Répartition des Classes 
Paris, 2 Octobre. 

Le tableau de répartition des classas à da-
ter du lor octobre 1917 s'établit comme'suit : 

Armée active : classes 1915, 1916, 1917 et, 
par appel anticipé, classe 1918. 

Réserve de l'armée active : classes 1904, 
1905, 1906, 1907, 1903, 1909, 1910, 1911, 1912, 1913. 
1914. ' ♦ 

Armée territoriale : classes 1S97, 1898, 1899, 
1900, 1901, 1902, 1903. 

Réserve de l'armée territoriale : classes 
1891, 1892. 1893, 1894, 1895, 1896 et; à titre ex-
ceptionnÉ, classes 1887. 1888, 1889, 1890. 

La classe 1915 passera dans la réserve de 
l'armée active, le 15 décembre 1917. 

h Parti socialiste italien 
au Congres, de Bordeaux 

| Rome, 2 Octobre. 
Le parti socialiste officiel selon l'Avanti, 

à chargé son secrétaire, M. Lazzari, de pren-
dre part au Congrès socialiste français, qui 
se tiendra à Bordeaux. 

Le Congrès coopératif 
Le ravitaillement des coopératives 

Paris, 2 Octobre. 
Les douze cents coopératives de France qui, 

depuis dimanche dernier, tenaient un Con-
grès à la Bellevilloise, ont terminé leurs 
travaux cet après-midi. 

La question du ravitaillement des coopéra-
tives et de leurs rapports avec les pouvoirs 
Publics a fait l'objet d'un long débat. Il a 
été décidé qu'une délégation se rendrait au-
près de M. Doumer pour lui demander de 
substituer à la politique des restrictions, 
celle <d'une organisation plus complète de la' 
production. 

LES AVIONS ENNEMIS BOMBARDENT TOUL 
JA/V^VVVVVVVVVI^a/VVVVl/^^ 

I Communiqué officiel 
f Paris, 2 Octobre. 
£ Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant-: 

En Belgique et en divers points du 
front die l'Aisne, actions d'artillerie 
assez violentes. 

Sur lai rive droite de la Rieuse, à 
la suite du bombardement intense si-
gnalé ce matin, les Allemands ont 
prononcé une forte attaque entre la 
cote 344 et Samogneux. Les détache-
ments d'assaut ennemis, sens la vio-
lence de nos feux, n'ont pu aborder 

nos lignes qu'en un seul point, au 
nord dé la cote 344. Après un combat 
acharné, nous avons repris la ma-
jeure: partie des éléments' avancés ou 
l'ennemi avait pris pied. 

Canonnade intermittente sur le 
reste du front. 

La nuit dernière les avions alle-
mands ont bombardé la ville de Toul. 
On signale plusieurs victimes. 

£vyvvvvvvv*^vvvvvvvvvvv^ 

2 Octobre, 22 h, 30. 
Aucun événement important à signa-

ler en dehors de l'activité des deux ar-
tilleries sur la front de bataille. 

Un épais brouillard a entravé, hier, 
les opérations aériennes jusqu'à la fin 
de l'après-midi. A ce moment, nos ap-
pareils d'artillerie et de photographie 
ont pu faire de bon travail, 

Le bombardement s'est encore pour-
suivi jour et nuit. Le champ d'aviation 
de Gontrode a été attaqué à deux repri-
ses. On a observé l'éclatement de pas-
sieurs bombes sur les hangars. 

L'aérodrome de Carnières, près Cam-

brai, a été également bombardé. Un 
grand hangar a été atteint. Deux atta-
ques ont été exécutées sur un canon al-
lemand à longue portée et deux autres 
sur des cantonnements de la zone de 
bataille. 

Nos pilotes ont jeté pendant le mois 
de septembre cent vingt-cinq tonnes 
di'expïosifs sur différents points enne-
mis. 

L'aviation allemande, qui ne s'est pas 
montrée particulièrement active dans la 
journée, a exécuté quelques bombarde-
ments au cours de la nuit. Cinq appa-
reils ennemis ont été abattus et trois 
autres contraints d'atterrir désemparés. 
Deux des nôtres ne sont pas rentrés. 

~&Uïe,—— 

SUR LE ÏROHT BBITAHSIQUE 

Londres, 2 Octobre. 
On télégraphie du front britannique à l'a-

gence Reuter j 
Les combats qui ont résulté des contre-atta-

ques allemandes tentées hier matin, se sont 
poursuivis par intervalles pendant,"la jour-
née et une partie de la nuit- Nous avons res-
tauré en grande partie, sinon entièrement, 
nos positions au delà de la ferme Cameron. 
En outra nous* avons avancé de plus de 
100 mètres grâce à la vaillance des troupes 
galloises, qui sa sont élancées sur l'ennemi 
hésitant et l'ont poursuivi. 

• On- apprend que le terrain est semé de ca-
davres ennemis et que les Allemands ont subi 
des portes terribles au cours des vaines ten-
tatives pour reconquérir une fraction de la 
zone des Cratères 

L'Application de la Loi Mourier 
Les règlements de mise en sursis 

. Paris, 3 Octobre, 2 h. 30. 
On nous communique l'information sui-

vante, qui est de nature à couper court à 
certains malentendus qui ont pu se produire 
au sujet de l'application de la loi Mourier : 

« Le décret du 24 septembre 1917 englobe 
tous les règlements de mise en sursis de 
militaire, à quelque classe qu'ils appartien-
nent, et le tableau annexé énumère les pro-
fessions pour lesquelles des sursis peuvent 
être ou ont été accordés. Un tableau spécial, 
concernant exclusivement les hommes des 
classé 1903 et plus jeunes, sera publié dans 
un décret, qui paraîtra après-demain au 
Journal Officiel. 

il 
Le voilier « Kléber » 

Paris, 2 Octobre. 
Parti d'Angleterre avec du charbon pour 

La Rochelle, le voilier Kléber, de $77 ton-
neaux et douze hommes d'équipage, faisait 
route, vent arrière et à bonne allure, dans 
l'après-midi (iU 7 septembre, très au large 
du Morbihan, quand surgit à l'horizon un 
grand sous-marin, qui ouvre le feu presque 
aussitôt. 

Le capitaine du petit trois-mâts, le maître 
au cabotage Le Fauve, manœuvra pour se 
rapprocher de terre, tandis que l'ennemi, 
tout en continuant à tirer, vient se placer de 
façon à avoir l'avantage du soleil. Le Kléber 
riposte. Le sous-marin plonge. Vingt minu-
tes plus tard, il reparaît et la canonnade re-
commence. 

Le voilier est atteint de plusieurs obus. Le 
capitaine est tué ; le chef de pièce Jain, un 
jeune marin de 19 ans, est renversé. Le sang 
lui sort par les oreilles, mais il reste à son 
poste. Le second du Kléber, Plessix, décide 
de ne garder avec lui que les hommes néces-
saires au tir, et ordonne aux six autres de 
descendre dans le canot et le « doris » qu'il 
a fait mettre à la mer. 

Le maître d'équipage Monnier prend alors 
le commandement et assure , l'exécution du 
projet de son chef, pendant que Jain, de-
venu sourd est supplée, comme pointeur, par 
le matelot Razine, cherche, avec des jumel-
les à repérer le sous-marm dans l'éblouis-
sante lumière du soleil couchant. Un peu 
après que quatre hommes, dont un blessé 
ont pris place dans le canot et deux dans le 
« doris ». les embarcations se séparent du 
navire. 

Le feu n'a cessé de part et d'autre. Le sous-
marin se dirige vers . le canot, l'accoste et 
fait passer sur son pont les quatre matelots 
qui l'occupent. Puis, en demi-plopgéô et re-
morquant le canot vide, il court sur le Kléber, 
où il croit ne trouver que des morts et des 
blessés. A bord du navire français, un seul 
homme, Monnier, est valide. Bazile, blesse, 
est toujours à sa pièce, bientôt rejoint par 
Jain, qui vient de panser l'autre blessé. 

Ils voient venir le sous-marin. Ils voient 
ses canonniers, ils voient, à côté d'eux, les 
otages et, - frémissants, ils attendent le mo-
ment tragique où toute hésitation s'évanouira 
devant l'espoir d'anéantir à tout prix le re-
doutable engin de mort et de destruction. En 
se rapprochan, le sous-maï'in fait feu. Lors-
que la distance n'est plus que de trois cents 
mètres, le Kléber répond, mais le pointeur a 
reçu une nouvelle blessure et c'est le maître 
d'équipage qui tire Jes derniers des cent qua-
tre-vingts ou deux cents coups de canon 
échangés au cours de cette lutte inégale de 
trois heures. 

Elle s'acheva par une immersion si brus-
que du sous-marin qu'un dos Allemands fut 
précipité h la mer avec les quatre Français 
et recueilli par eux dans leur canot. 

Pendant ce temps, le Kléber, disparais-
sant dans l'obscurité, faisait voile vers 
Groix dont il apercevait maintenant le 
phare, et pù il arrivait le 8, à. 1 heure du 
matin. Ses embarcations le ralliaient à l'avi-
ron six heures plus tard. Elles avaient été 
rattrapées dans la nuit par le sous-marin à 
la recherche de son homme qu'il avait re-
pris. 

Se retrouvant à nouveau en face de ceux 
qui avaient failli causer la perte de son na-
vire, le commandant allemand, conscient 
sans doute de l'héroïque esprit de sacrifice 
qui avait inspiré leur conduite, ne revint pas 
sur les événements de la journée et se borna 
à leur intimer l'ordre de s'éloigner de sa 
route. 

Les marins du Kléber ayant réussi, par leur 
vaillance, à sauver leur bâtiment en soute-
nant contre un adversaire d'une force supé-
rieure, un combat dont toute la marine fraiv 
çaise sera fière, le ministre de ta Mariné 
cite ce voilier â l'ordre de l'armée, ainsi que 
les douze braves qui lé montaient. Il décerne 
la Médaille militaire à sept matelots, et -la 
Croix de chevalier de la Légion d'honneur 
àu maître d'équipage Pierre Monnier. 

les Raids d'Avions allemands 
_sur l'Angleterre 

Les ïiofi de la dernière attaque 
10 morts et 36 blessés 

Londres, 2 Octobre. 
Lord French, commandant en chef des for-

ces de l'intérieur, publie sur le raid de la 
nuit dernière fP'-â octobre], le communiqué 
suivant : 

i Les derniers rapports de la police annon-
cent que lés pertes causées par le raid de .la 
nuit dernière dans tous les districts attaqués 
par l'ennemi, s'élèvent à 10 tués et 36 blessés. » 

Londres, 2 Octobre. 
On annonce officiellement que certaines ru-

meurs relatives à des pertes subies par l'avia-
tion britannique au cours du raid ennemi du 
30 septembre, sont dénuées de fondement. Au 
cours du raid aérien des 8 derniers jours, 
tous nos appareils ont atterri sans accident. 

Un nouvoaiu raid 
Londres, 2 Octobre. 

L'alarme annonçant un raid aérien a été 
donnée cet après-midi, à une heure. L'atta-
que a été repoussée. 

I Daniel Vincent pa 
des Classes i M 

Mm 

Il félicite les membres de l'enseignement 
et la population 

. Paris, 3 Octobre. 
Désirant présider la rentrée des classes 

dans une ville du front, M. Daniel Vincent 
s est rendu aujourd'hui à Nancy. 

Le ministre a été reçu par MM. Mirman 
préfet ; Adam, recteur de l'Académie ; ïirribn. 
maire, et les personnalités du monde univer-
sitaire. Il a visité dans la matinée plusieurs 
écoles primaires, puis s'est rendu au Lycée 
de garçons où se trouvaient réunies des dé-
légations du personnel enseignant et des élè-
ves de tous les établissements scolaires de 
Nancy. 

Après avoir donné lecture du décret par 
lequel le président de la République a place 
le Lycée de garçons de Nancy hors classe, M. 
Daniel Vincent a tenu à rendre hommage à 
l'énergie, au sentiment du devoir, au calme 
courage dont maîtres et élèves ont fait preuve 
depuis trois ans. C'est avec émotion que j'ai 
vu le journal de guerre que forment les rap-
ports de vos chefs, le préfet Mirman, le 
recteur Adam. Ce journal, qui relate vos 
épreuves, signale vos actes de courage, loue 
votre énergie et votre endurance, n'oubliant 
quune chose, c'est-à-dire qu'à la vailjànce 
des troupes correspondit la fermeté de leurs 
chefs. 

Je sais, Messieurs, que le 10 novembre 1916, 
au matin, alors que dans la nuit précédente 
27 bombes .avaient été lancées sur la ville, 
vos deux lycées avaient leurs effectifs com-
plets. Je sais que le \l février 1917, le person-
nel de l'école de garçons et de l'école ma-
ternelle Djflion, a fait preuve au cours d'un 
bombardement par obus de gros calibre, d'une 
décision ef d'un sang-froid tout militaires et 
sauvé d'une mort certaine les enfants confiés 
à sa garde. 

Je sais que le 10 février 1917, après un 
violent bombardement, au cours duquel la 
maison d'un des maîtres les plus distintrws 
de la Faculté des Lettres, fut atteinte et dé-
truite, à l'heure dite, devant un auditoire 
fidèle, le professeur vint faire son GOÛTS pu-
blic dont le sujet se trouvait être : Le cou-
rage. Messieurs les maîtres de Nancy, vous 
avez au cours de cette guerre donné le meil-
leur et le plus vivant des enseignements : 
Celui ne l'exemple. Vous avez enseigné, non 
par des mots mais par des actes, vous avez 
enseigné non des préceptes mais des vertus. 

Votre énergie, votre sentiment du devoir, 
votre calme courage ont passé de vos âmes 
dans celles dé vos élèves. Au nom de l'Uni-
versité, au nom du gouvernement, je vous 
en félicite et je vous en remercie et j'ai con-
sidéré comme un devoir de venir vous appor-
ter aujourd'hui ce remerciement et cet hom-
mage. 

Eu terminant, le ministres se dit heureux 
de reconnaître que les maîtres et les élèves 
des écoles de Nancy se sont placés par leur 
courage civique au premier rang des meil-

leurs Français. 

Sir le Front russe 
Communiqué officiel 

Petrogra^de, 2 Octobre. 
FRONT NORD. — Dans la direction 

de Riga, au sud du chemin de fer dans 
la région des villages de Kronberg, Spi-
tali et Groumdouli nos avant-gardes ont 
avancé d'une verste à une verste et 
demie. 

FRONTS OUEST, SUD-OUEST ET 
ROUMAIN. — Fusillades. 

FRONT DU CAUCASE. — Rien d'es-
sentiel. 

AVIATION. — Dans la région de 
Brody le 16/29 septembre un aéroplane 
ennemi a été abattu par les feux de nos 
mitrailleuses. Dans la région de Bara-
novitçhi le 16 septembre-!01, octobre, un 
aéroplane ennemi a été abattu à coups 
de fusil. Notre pilota Lenige Kaminsl^i 
a détruit un aérostat ennemi. Dans la 
même région, un de nos appareils, 
monté par les sous-lieutenants Gridnew 
et Radtchanko, qui commençait son as-
cension, est tombé d'une hauteur de 
quarante à cinquante mètres. H a pris 
feu. Les bombes ont commencé à éclater 
et les deux pilotes ont péri. Dans la di-
rection de Molodeîchno, un de nos 
aéroplanes, revenant d'une incursion, 
est tombé en flammes. Les pilotes, les 
lieutenants Migny et Rahmaninof, ont 
péri. 

Paris, 2 Octobre. 
M. Paul Poniet, député de la Seine, a in-

formé le président du Conseil de son inten-
tion de l'interpeller sur les mesures que 
compte prendre le gouvernement à l'égard 
des journaux qui ont reçu des subsides de 
Bolo pacha. 

Paris, 2 Octobre. 
En vue de l'interrogatoire, que le capitaine 

Bouchardon, qui doit se rendre demain à 
l'infirmerie de Fresnes, fera subir à Rolo 
pacha, Ms Paul Raynoard, secrétaire de Me 

Bonzon, a passé une partie de, la journée à 
prendre connaissance du dossier d'instruc-
tion et des copies des pièces les plus impor-
tantes, entre autres du télégramme de New-
York, qui a motivé l'arrestation de l'inculpé. 

On affirme que Bolo est résolu à se défenr 
dre très énergiquement. 

Paris, 2 Octobre. 
Me Jacques Bonzon, assisté de Me Ray-

nouard, a visité Rolo à Fresnes vers la fin 
de l'après-midi. Après avoir étudié pendant 
deux heures le dossier et pris copie des piè-
ces les plus importantes, ils n'ont pu confé-
rer que quelques instants avec lui et revien-
dront l'assister demain, à trois heures, à 
l'interrogatoire auquel le capitaine Bouchar-
don procédera. 

M" Bonzon s'est absolument refusé à ré-
pondre aux questions que nous lui posions, 
notamment sur rôtit de santé de son client, 
mais nous savons, d'autres part, que le doc-
teur Socquet, qui a visité Bolo, a constaté 
un affaiblissement toujours très grand, mal-
gré une diminution de fièvre. Surveillé par 
ses deux gardiens, Bolo s'est un peu alimenté 
déclarant, vouloir rassembler toutes ses for-
ces pour smiteniT l'interrogatoire du capi-
taine Bouchardom 

L'^ffs&F® Turmel 
Paris, 2 Octobre. 

Il y a eu ralentissement aujourd'hui dans 
l'enquête ouverte contre le député de Guin-
gamp, M. Turmel, par le juge d'instruction 
M. Gilbert. En effet, celui-ci s'est dessaisi 
momentanément des deux dossiers, faisant 
l'objet de la découverte du pli de 25.000 fr. 
à la Chambre, dans iè vestiaire du déjjuté. 

Les procédures sont actuellement entre les 
mains du procureur de la République, M. Le-
couvé, qui, dans le dossier Turmel contre le 
garçon de la Chambre, Cousin, prendra in-
cessamment des réquisitions en vue du rè-
glement définitif de l'affaire. 

Quant au second dossier, celui de com-
merce avec l'ennemi contré M. Turmel, une 
ordonnance de non jonction des deux affai-
res doit intervenir, mais M. Gilbert ne pourra 
signifier cet acte de procédure que dans quel-
ques jours. Jusque là. M. Turmel ne sera 
pas convoqué devant le juge d'instruction. 

L'affaire du « Bonnet » 
Paris, 2 Octobre. 

L'enquête Duval, Marion et autres, du Bon-
net Bouge, se poursuit sans amener de révé-
lations nouvelles. 

Lo capitaine Bouchardon a entendu pendant 
trois heures l'un des derniers inculpés, Jac-
ques Landau. Celui-ci a fourni d'amples ex-
piirations touchant ses relations avec'Miguel 
Almereyda et les campagnes de presse qu'il 
a entreprises, soit dans le journal de son di-
recteur, soit dans les orgaiies qu'il avait fon-
dés comme la Tranchée Républicaine et 
l'agence Primo. 

Paris, 2 Octobre. 
M. Léon Daudet, directeur politique de 

lAclipn Française, a adressé au capitaine 
Bouchardon, rapporteur près le 3» Conseil de 
guerre, une lettre par laquelle il demande 
à être entendu au sujet de l'affaire du ênêqùe' 
Duval et autres. 

La Crise suédoise 
Stockholm, 2 Octobre. 

Le ministère a démissionné. 
Le roi a prié les ministres de continuer 

leurs fonctions jusqu'après examen de la 
situation. 

Lliiiii litre j'ilni 
Une campagne d© réunions pour répon-

dre à la propagande pacifiste 
New:York, 2 Octobre. 

La réponse du gouvernement impérial alle-
mand à la note du pape a provoqué, aux 
Etats-Unis, une certaine recrudescence de la 
propagande pacifiste, et le gouvernement fé-
déral a pris l'initiative d'une campagne de 
réunions publiques afin de répondre'à ce 
mouvement. C'est ainsi qu'à Kutland, dans 
1 Etat de Vermont, une conférence a été orga-
nisée par les soins, de la Greater-Vermont-
Association et du Vermont-Committee of Pu-
blic-Safety. Toutes les notabilités de l'Etat 
de Vermont étaient représentées par des dé-
légations à cette conférence qui a duré deux 
jours, et dont l'importance a été considé-
rable. 

M. André Tardieu s'était fait représenter 
par M. de Billy. Celui ci a été particulière-
ment applaudi dans un discours dans lequel 
il a évoqué la cause du droit pour laquelle 
les Alliés ont, pris les armes, et pour laquelle 
les Etats-Unis luttent aujourd'hui aveu eux 
sur les champs de luitaille de l'Europe. Des 
discours dans le même sens ont été pronon-
cés par un représentant du ministère des 
Munitions britannique, ainsi que par les 
attachés militaire et naval de l'ambassade 
d'Italie ,et par un délégué du gouvernement 
japonais,, 

Le discours de clôture a été prononcé pat 
M. Kahn, membre de la Chambre des repré-* 
sentants pour la Californie. Celui-ci a étâ 
tout particulièrement applaudi lorsqu'il al 
affirmé que lorsque les Etats-Unis sont entrés 
en. guerre, c'était avant tout pour défendra 
les principes, de démocratie et de la libertéi 
pour lesquels ils ont toujours été prêts ai 
prendre les armes pendant toute leur his-* 
ioire. 

Le succès de la conférence a été très grandi 
et, à plusieurs reprises, le nom de la France 
a été accueilli par des ovations indescrip-t 
tibles,, 

La Question du Lait 
A Barcelone, on emprisonne les lai-

tiers qui augmentent leurs prix. 
Barcelone, 2 Octobre. \ 

Le capitaine général a ordonné remprison'4 
hement de plusieurs laitiers convaincus» 
d'avoir augmenté leurs prix. Cette intervenu 
t.ion de l'autorité est rendue nécessaire par iaf 
hausse chaque jour plus accentuée des proJ 
duits alimentaires. — (Radio.) 

B efriri jjF'iia. ancîer | 
Paris, a Octoore. — Peu da changement dans la 

disposition générale des valeurs sur notre place., 
L'attention se concentre depuis Quelque temps sur. 
les valeurs de caoutchouc et sur les valeurs indus-
trielles. Surtout lo manque de nouvelles bien pré-l 
cises sur la situation en Russie a encore dëfavo-j 
TAblement impressionné ce groupe qui clôture fors 
faible principalement en coulisse. Encore un nou-
veau recul d'un dixième de point à noter BUT notre 
rente 3 % tandis quo le cours de notre 5 % est in-
changé. Qn annonce pour le courant de la semaine; 
prochaine une émission de nouveaux billets dei 
20 francs destinés à remplacer ceux actuellement! 
en cours. 

ETAT-CIVIL 
L'état civil a enregistré, dans la journée d'hier, 

22 naissances dont Q iUégitimes, plus 24 décès dont 
0 d'entants. : 

Société anonyme au capital de 600,000 francs: 

Le Coniseil d'administration a l'honneur 
de convoquer MM. les actionnaires en as-
semblée générale ordinaire, pour le mercredi] 
24 octobre 1917, à 3 heures de l'après-midi,: 
dans le local de la Société pour la Défenseï 
du Commerce, 12, rue Cannebière. 

Aux termes des statuts, rassemblée généi 
raie sé compose de tous les actionnaires^ 
propriétaires de vingt actions au moins. 

Tous propriétaires d'un nombre d'aotiona 
inférieur à vingt pourront se réunir pour 
former le nombre nécessaire, et se faire re-i 
présenter par l'un d'eux. 

ORDRE DU JOUR é, 
1° Rapport du Conseil d'administration f tj 
2° Rapport du commissaire ; 
3° Approbation, s'il y a lieu, des comptes! 

de l'exercice 1916-1917 .et répartition des bé-t 
néfices ; ; 

4° Renouvellement partiel du Conseil, con* 
formément à l'article 16 des statuts ; 

5° Nomination des commissaires poui): 
l'exercice 1917-1918 ; 

6° Fixation du montant des jetons de pré-»' 
sence ; 

7° Autorisation à donner aux administra» 
teurs de faire des affaires avec la Société. 

La carte d'admission sera tenue à la dis-
position des actionnaires, à, la BANQUE 
PRIVEE, 48, rue Saint-Ferréol, contre dépôt) 
des titres ou des récépissés les représentant 

avant Id repas' 

résultat demain matiii^ 

INDUSTRIELLE DE MARSEILLE 
8 et 10, rue Camoin-Jeune 

Formation do Monteurs,SpndBçteors et Intjénieursélecfriciens 
Envoi gratuit du Programme sur demande | 

nouî et Mervei 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

â nsiuï Tailleur [gïï:SKKW*ao 
RSABSEILLE ( Bdde îa KSadeleine,37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETiENNE, GRENOBLE 

MCMBRS OU JUBY nt HORS CONCOURS 

Le bandage GLASER guérit la hernie. 
C'est l'affirmation de tous ceux qui. affligés 

de hernies, furent guéris, grâce a la méthode 
rationnelle et curative du célèbre spécialiste. 

Le bandage de M. J. GLASER est absolu-
ment sans ressort ; il maintient les hernies 
les plus fortes et les plus anciennes, les gué-
rit et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai est fait 
gratuitement. Allez tous voir cet éminent pran 
ficien à : 
La Oiotat, 3 octobre, hôtel du Commerce. 
MARSEILLE, 4 et 5, hôtel des Négociants, 

cours Belsunce. 
Arles, 6, hôtel du Forum. 
Aix, 7 octobre, hôtel de la Mule-Noire. 
ASaïs, 8 octobre. Grand-Hôtel. 
Mimes, 9, hôtel d'Europe et Provence.-
Avignon, 10 octobre, Grand-Hôtel. 
Uzès, 11, hôtel Bôchard. 

Brochure franco sur demande à M. il. GLA'< 
SER, 63, boulevard Sébastopol, Paris. 

Ceintures ventrières nour déplacement da 
tous organes. 

AVIS DE DECES 

Les membres de la Société des Commis et 
EmpSoyés sont priés d'assister aux obsèques 
de M. Albert BARBIER, membre actif, mort 
pour la Patrie, qui auront lieu aujourd'hui 
3 courant, à 2 heures de l'après-midi, hôpital 
militaire, rue de Lodi. 

Les obsèques de M™ veuve François Bl-
CA|S, née Anne GLÂVtER, auront lieu aii-i 
jourd'hui 3 octobre, à 3 heures 30 du goir. 
On se réunira en gare Saint-Charles. 

C est par erreur que l'on a omis, hier, dans 
lavis de décès : Les familles Jules Bicais et 
veuve Augustin Hicais.^ 

M" veuve Henri Tirau, née îsfiel j M™ veuve 
¥ÂFrÀ, Fi£uiere, née Tiran, ct ses enfants ; 
M Blanche Tiran ; M. Noël Tiran ; M. et 
M- Raoul 'liran et leurs enfants : M. et M™ 
Bar, née Arnoux, et leur fille ; les familles 
liran, Niel. Gros, Schiano, Laffê, Nazurv. 
iluébault, Tagiasco, Cavalier, Bar ont ia 
douleur de faire part du décès de M. Henrï 
TIRAN, leur époux, père, grand-père, arrière-
grand-père, beau-frère, oncle, cousin et al-
lié, décédé dans sa 81» année, muni des Sa-
crements de l'Eglise. Un avis ultérieur fixera 
1 heure des obsèques». " ." 

t 



WMvÊm A OIE BR0*( HPUHSIiimrlesRES^IItS 
est celui do se raser admirablement, sans 
aucun danger et en moins de cinq minutes, 
avec le merveilleux et réputé rasoir de sûreté 
l'ELECTRIC BARBER N° 2. 
Prii du Rasoir dans son Ecria, monture Alternent argentée i 
A 12 lames, 24 tranchants 1 2 (r. 
Trousse complète avec blaireau et «^r» fr. 

Savon Colgate . ZU 
Lames s'adapt.snr lo Gillette, ladouz. 4f. 

Fabrication spéciale de là Cou-
tellerie PHILIP Cadet, 14, rue 
Rouvièro (angle me d'iubagne),Marseille. 
Couteaux poehe, fous genres pour 

militaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations tous les jours. 

Maison de confiance fondée en isss 

— Monsieur a une ofoacMts; je %&is chercher fies remèdes. 
— le îe dérange pas, moa vieux Baptiste, je n'ai besoin de rien 

■antre pe dn GOtTDRON-Grttâfr. 
L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous les 

'■repas, a la dose d'une cuillerée à café par 
'verre d'eau, suffit, em effet, pour faire dis-
paraître en peu de temps le rhume le. plus 
^opiniâtre et la bronchite la plus invétérée. 
; On arrive môme parfois à enrayer' et. à :gué-
îrir-la phtisie bien déclarée, car le goudron 
arrête la décomposition des tubercules du 

;poumoin, en tuant les mauvais microbes, 
causes^ de cette décomposition. 

Si'l'on veut vous vendre tel ou tel produit, 
au lieu du véritable Gp-udron-Guyot, îmcffiez-
iy©a|j c'estt par insérés, Il est 'absolu-
ment nécessaire, pour obtenir la guérison 
de vos bronchites, catarrhes, vieux rhumes 
négligés et a fortiori de l'asthme et de la 
phtisie, de, hieri demander dans les ph'arma-
cies^l e VéritaWc feradron-feiyot. 

'Afin d'éviter toute erreur, regardez l'éti-
quétte : celle du véritable Goudron-Guyot 
porte le nom de Guyot imprimé en gros ca-
ractères et sa signature en trois couleurs : 
violet, vert, rouge, et en biais, ainsi que 
l'adresse : 'Maison flÈESSE, B?*, rnc 
Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot : 2 fr. le flacon. 
Le traitement revient à centimes 

par jauti- — et guérit. 
P. S. Les personnes qui ne peuvent se 

faire au goût de Féau de goudron pourront 
remplacer, son usage par celui des Capsu-
les-Guyot au goudron de Norvège, de pin 
Miarilim© pur, en prenant deux ou trois 
capsules à chaque repas. Elles obtiendront 
ainsi les mômes effets salutaires et une gué-
rison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 

jinirQ ÇÇjPiîlfTCQ Eoo*Ile:'Ti»nts, tflaladies de peau, Maladies coloniales, Ré-
«01(11,0 OLvsISl ICO trécisssements, Impuissance, Hémorroïdes, Rflstrites. 

E .iv Gaérison radicale et rapide. Consultations toute la journée et p.. CORRESPONDANCE, 
20, nue Coïtoert, 20. Quinze ans d'existence. — INSTITUT SPECIAL, docteur 

«Sa Paris, licencié, è3-sciences, ex-interne au concours dos hôpitaux do Paris, offi-
cier I. P. m'éd. d'or (exposition d'hyg:). — NOTA : Guérison radicale de la Syphilis par Méthode 
nouvelle de .rëconsU. minérale du. plasma,.sanguin, 60 à 90 jours, suivant les cas. Sérum do Quéry 
et Kicoile. Prix de l'Injection du 603 d'Ebrlich dose forte, vingt francs. 

La plus AEiElE, la plus OPIHÏÂTRE 
Guérie Radicalement par les 

Purgatif agréable et doux, agissant sans coliques ni dou-
leurs. — L'Etui 1.45, impôt compris, DEBOTS : à Marseille, Phi" B RA-
CHAT, BEL, pharmacien, successeur, 27, rue Poids-de-la-Farina (coin 
ino Longue-dcs-Capncins); à Draguignan. Ph'°8EL; à Toulon, Ph<» 
GORLIER Frères. — EXIGER BIEN le mot SAVONNEUX. 

NOUVEAUX 
ments J.-A. C 

Directeur : J. COULANGES; sous-directeur : E. HUGON 
EXPERTS-COMPTABLES 

Seule Maison en Franoe Plus de 30 comptables 
Dès 1918,'tous les commerçants soucieux de leurs intérêts devront 

avoir une comptabilité régulière qui, d'ailleurs, 
sera obligatoire avant pou. 

Les assujettis prévoyants s'adressent dôî maintenant aux 
Etablissements J.-A. COU LANGES 

Mises à jour Créations Tenue do livres Tous travaux 
Forfait et abonnement —Bénéfices de Guerre—Impôts sur les revenus 

37, RUE PARADIS, 37, au 1« 
Avis Important. — Secret professionnel absolu. — La maison 

J.-A. COULANGES n'est pas une agence.Les simples consultations 
sont gratuites.On ne s'engage donc à rien en venant se renseigner. 

MINES DE ROUIWâ (ALGÉRIE) 
Société belge, foule d'apports. - Actionnaires et obligataires doivent se taire 
CfiSinaitro^ do suite, on indiquant norobro do titres et n", au CREDIT FAMI-
LIAL ALGERIEN, 10, Rue d'Isly, Alger. Urgent, prendre mesures vigou-
.reusos do circonstances [sur place). R. à payer. InditTérentsimpardonnables. 

. GUSRitSOM DEFlfJtTIVE 
SERIEUSE sans rechuta posslblo 

par le» COMPRIMES te CIBERT 
608 absorbable sans piqûre 

Traitement facile et discret même en voyage 
La boîte de 40 comprimés 7 fr. 73 franco contre mandat 

(Nous n'expédions pas contre remboursement 
Pkrmade GîBERT, 19, me d'Acbagae, Marseille 

AToulon : Phi" Chabre; à Avignon : Phic Ravoux,26,r.Eépublique 

Dépôt de Draperies 
VENTE AU DÉTAIL 

EOB ROUX 
6, rue Haxo, 6 

homme au dame, 
connaissant par-

faitement sténo anglaise et 
française est demandé par So-
ciété Française des Torpilles 
Whitehead, Saint-Tropez. In-
diquer prétentions _ei__ référ. 

ONE CEHTAiE tSSïïÏÏÏÏ 
manœuvres et poseurs de 
voies de chantier sont deman-
dés pour nouveau chantier 
aux environs de Manosque. 
S'adresser à M. Portail, à Ma-
nosque (Basses-Alpes). 

38, r. St-Ferréol, 38 
offre une superbe prime 

PROPRIÉTÉS tours immé-
diat, avec ou 6ans vignoble, 
toute la France, jusqu'à 
2.000.000 fr. Agence dauffret, 
tlimes. Références 1" ordre. 

SIROP INFANTILE 00^-^°^ 
TOUX, CROUTES do LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. IWU-
GUET.En Tente partout. Dépôt : PHI»MEiLHAS, 8, al, Heilhan. Se n.éfler des;imitatioDS. 

RENTIERS ^ac^urs6' 
sont demandés, bien rétri-
bués,, travail assuré. Etablis-
sements Piana, 3, 5, 7, rue 
Saint-Lambert, Marseille. 

Vente ou Achat 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le Journal 

LB PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tari) 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) Que 
la publication doit être faite à 
la diligence de J'acrjuêreiir 
dans la ctuinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra ëlro renou-
velée du 8" au 15« jour après 
la première insertion. . 

L'extrait ou avis contiendra i 
ta date de l'acte, les noms, 
orénoms et domiciles 3e l'an-
cien et ' du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonda, l'indication du délai 
ûxô pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort du trlbnnaL 

MALADIES SECRETES 
ds la peau, des poumons 

Clinique : Ph" bd National, 3 
Consultations. On as paie 

que les remèdes. 

1, HUE CQLBERT, 1 - MARSEILLE 
Restaurations buccales et faciales 

Redressements des dents. Appareils et 
Oentiers de t3. systèmes. Extractions s. douleur. 

jer «use L'épicerie primeurs, 
i KflO traverse de6 Char-
treux, 28, vendue par Mme 
Biglione. Opp. à. 10 jours chez 
M. Suspène. 1, r. Tiiubaneau. 

CPICERIE, bénéfice" 15 francs 
S par jour. Voir Suspène, 
1. rue Thubaneau. 

■SERSER .. -I, : - •".,.>„■.■„ V-:...... 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'Aubagne, 34, Marseille 

A UTOBr chambres, sali. 
f'LfïsJÎË à mang. t. sty-

les, bureaux, toilettes, 5, rue 
du Lycée, au 1". 

«ARîCns. Bas élastiques lava-
« bles. prix mdd. Signoret, 
bandagiste, rue d'Aubagne. 26. 
au 1", Marseille. 

I 
à grande vitesse et à grandes distances 

— Petits colis et forts tonnages — 
Services ( MARSEILLE et NIMES 

• „ { MARSEILLE et AVIGNON 
réguliers entre ( (KARSEILSIE et CETTE 

LE " è'U#'-,AÙTOiW©S>L'E 
59, allée3 des Capucines — MARSEILLE 

Boulevard Saint-Roch — AVIGNON 

H 

La femme qui voudra éviter les Maux de tfite, la 
Migraine les Vertiges, les Maux de reins et autres 
malaises'qui accompagnent les règles, s'assurer des 
époques régulières, sans avance ni retard, devra 
faire un usage constant et régulier de la 

JOUVENCE d© l'Abbé SOURY 
De par sa constitution, la femme est sujette à un 

grand nombre de maladies qui proviennent de la 
mauvaise circulation du sang. Malheur à celle qui 
ne se sera pas soignée en temps utile, car les pires 
maux l'attendent. La 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
est composée de plantes inoffensives sans aucun 

poison, et toute femme soucieuse de sa santé doit, au 
moindre malaise, en faire usage. . 

Son rôle est de rétablir la par-
faite circulation du sang et de dé-
congestionner les différents orga-
nes. Elle fait disparaître et empê-
che, du même coup, les Maladies 
intérieures, les Métrites, Fibromes, 
Tumeurs. Cancers, Mauvaises sui-
tes de Couches, -Hémorragies, Per-
tes blanches, les Varices, Phlébites, 

Exister ce portrait Hémorroïdes, sans compter les Ma-
ladies de l'Estomac, de l'Intestin "et des Nerfs, qui en 
sont toujours la conséquence. Au moment du retour 
d'âge, la femme devra encore faire usage de la 

JOUVENCE de PASsbô SOURY 
pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffe-
ment et éviter les accidents et les infirmités qui sont 
la suite de la disparition d'une formation qui a duré 
si longtemps. 

La Jouvence de l'Abbé Soury, toutes Pharmacies : 
4 fr. 25 le flacon ; 4 fr. 85 franco gare. Les 4 flacons, 
17 fr. franco contre mandat-poste adressé à la Pharmacie 
Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter 0,50 par flacon pour l'impôt 

Bien exiger la Véritable JOUVEBCE de l'Abbé SOURY 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignements gratis) 

sont demandés, travaux de 
longue durée pour le dehors. 
S'adresser M. Barbe, entre-
preneur, l'Estaque-Plage. 

DEMANDEZ ^ns^a6-
cabre, 'poème de Ulysse Nor-
mand, 2 fr. 20: franco, 2 fr. 50. 
Chez Jouve, éditeur, 15, rue 
Racine, Paris (yi°). 

Effile»* ei Mm 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

Miras, plâea Préfecture i 
MARSEILLE 

ÉCOULEMENTS 
anciens ou récents guéris en 
3jours,sans injection,par les^ 

CAPSULES P-ALURIHj 
Pl« ÏÏEILHAU, 8, ail. Eeiftan, Marseille j 

Sizaire Naudin, mono 
- cylind., 12 chev., mar-

che garantie, prix mod. M. 
Bonnet, Le Val (Var). 

ÛBÂPEAUX S! toutes0 

tions, Au Grand Saint-Michel, 
40. rue des Minimes. 

Le Gérant : VICTOR HEYFUES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de ia Darse. 75. 

Les ANNONCES doivent nous parvenir i 

Le Mardi soir avant S.heuros pour paraître le Mercredi | 
Le Jeudi soir avant 5>eures pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux ijuroa^ux; de l'AGENCE HAVAS, 31, rue Pavillon. 
' —i ■»:a(^OO^toOm#K>i. " — — 

50 centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

MEUVE 50 ans,-sér. réf. di.r. int pers. seule. 
«t Ecrire Mme Bessy, iue- Mou-tarrj, 104, au 4°. 

OAME VEUVE, très honorable, - dem. place 
de lingère d»ans grand bétel. S'adr. rue 

Pythéas, 7, au.- 3" exrrue Vacon. L 

ÊX-COMM-A&D&NÏ, connaissant b. Mar-saille, 
disposant deinî-jouïnée, fer. encaîs*', co-

>ï>ies adr. s. bariâes, envel., etc, Ecr. Jean, 
2S, rue Bon-IPastem.-. 

ÛEMOISELLÉ. 34 ans, sérieuses rérerences, 
comiais'sant couture, demande place pour 

diriger intérieur pfers. seule. Ecr. Mlle Denis, 
rue Gamhetta. Saint-Tropez. . 

BONNE Bngère demande place dans hôtel, 
nourrie, coucliée, blanchie. Mme Duclos,. 
rue du Jardin-des-Plantes. 

RETRAITE des postes demande un petit ern-
Sî ploi ou encaisseur au surveillant dans un 
magasin. 9'à4resser 4, rue des Convalescents 
au bureau de M. Penat. 

OFFRES D'EMPLOIS 

ON DEMANDE Jeune homme 14 à 15 «me p. 
foiina^cés de Douane. Ecrire : Gasquy, 

poste restante République. 

JEUNE HOMME, 26 ans, libéré service mili-
taire denaande emploi le matin pour faire 

courses ou autre. S'adr. 47, rue de la Darse, 
M. Sinion. ' 

FOURREUR, 42. r. Fortunée, dem. : 1» une 
jeune' ffîté sachant coudre ; 2° apprentie 

payée ; 3° petit ouvrier pour clonages en 
veillée 

ON Dl'MANDE des femmes et un manœuvre 
pour laver des sacs journée pour les 

femmes : 3 fr. 50 plus 0 fr. 50 pour tram-
v*ays ; pour le manœuvre. 5 fr. 50, plus 
0 fr. 50 pour déplacement. S'adr. M. . Rey, 
ancv'.en moulin Lombard, Le Merlan. 

S~1S SOUDEUSES électriques pour ailettes de 
bovnbes sont dem. Etablissements Fas-

cio & Sauvafoe. SO, rue Cher&heli. 

ON DEMANDE ouvrières giletières, panta-
lomm-Tes p. civil et ouvrières p. costumes 

enfant, 8g, rue de la Juliette. 

D"~ÂMES magasinières comptables expérimen-
tées, pouvant faire rapidement inventaires 

et comptée précis de pièces sont demandées 
au « Matériel de Guerre Turcat et Méry » bou-
levard MifeJaelet, 17 (près l'octroi). Voir le di-
recteur (at^ec références professionnelles) tous 
les jours, Ôïp i à 6 heures. 
AN DEMANDE de bonnes ouvrières taqueuses 
j|| de bottines à façon pour travail soigné. 
Manufacture- de chaussures Castanièr, rue des 
Princes, 35. 
«N DEMANDE dis bUctierons-ciiarbonniers 
Si pour la coupe des bois et charbons, s'adres-
ser 22, rue Tapis-Vert, magasin, .de couronnes. 

■&N DEMANDE une bpnne ouvrière tallleuse 
U au courant de la coupe ét bonnes réfé-
Tences. L'Universel, 13, rue, de la Palud, 2«. 

■feN DEMANDE-un jeune apprenti présenté par 
W ses parents, chapellerie Pomel, 3, rue 
Noailles. 

ON DEMANDE coupeurs en chaussures, P. 
Deumié, 3, rue Fortia. 

BRODEUSES, lingères, entrepreneuses sont 
demandées, trav. t. l'année, b. payées, 

41, boulevard du Muy, 3°. 

ON DEMANDE une polisseuse très pressé ch. 
Gerutti, rue Vacon, 22, 

ON DEMANDE des apprôteuses modistes, dès 
demi-ouvrières et apprenties payées de 

suite. Auriac, 5, rue Loubon, 4° étage, 

SAVON. — On dem. meneur chaudron bien 
expérirn., 78, chemin du Rouet. 

L" À MAISON TMéry et Sigranâ, Marseille, de-
mande garçons de magasin, nettoyeurs et 

de .bous pompiers. 

«N DEMANDE des ouvrières pour la chemi-
sette et tabliers écoliers, des mécanicien-

nes p. chemises de femme et des apprenties 
pour la chemise d'homme à l'atelier, chez M. 
Boulle, 4, place des Capucines. 

COMPTABILITE ou autres travaux d'écritures 
pour le soir. H. Mallet, 22, r. Villeneuve. 

ON DEMANDE jeune homme de 14 à 15 ans 
pour bureau et courses, présenté par ses 

^parents. Tonnot, 31, rue Montgrand. 

COIFFEUSE sachant faire l'ondulation Mar-
cel est demandée, salon Pompadour, allées 

de Meilhan, 16, au 1er, 

ON DEMANDE présenté par parents, garçon 
13 à 14 ans, pharmacie, 39, rue Sainte. 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières et appren-
ties tailleuses chez Mmes Cécile sœurs, 

36, rue Montgrand. . • 

OUVRIERE et demi-ouvrière repasseuses, de-
rflaridées, rue des Abeilles, 26. 

ON DEMANDE jeune homme 14 ans, pour 
magasin et courses, présenté par parents. 

Roses, 7, rue Marius-Jauffret. 

ON DEMANDE des corpistes à -la fabrique de 
couronnes, 22, rue TapisVert. 

ON DEMANDE jeune Homme de 13 à 14 ans 
' pour faire ■ les courses, présenté par Ses 

parents, à la manufacture de bouchons, place 
d'Alx, 4. 

MAÇON est demandé, étrj.-'iwements Fascio 
et Sauvaire, 80, rue Cherche!!. 

Û~N DEMANDE un garçon de 12 à 14 ans pré-
senté par les parents, pour faire les-cour-

sés. A l'inouï, 60, rue Saint-Ferréol. 

ON DEMANDE demi-ouvrière et ouvrière re-
l passeuses, rue Saint-Laurent, 9, au 2", 

quartier Saint-Jean. . , 

G~N DEMANDE ouvrières repasseuses, 3 fr. 25 
et deihi-ouvrière, travail assuré toute l'an-

née, 12, rue Lemaître, rez-de-chaussée. 

Û"l^Ë:MANl}Ë~dlss culottièreTà-lïnouï TaiC 
leur, 37, boulevard de la Madeleine. 

ON DEMANDE apprentie et -appr. dégrossie 
tailleuses, rue Duguesclin, 19, rez-de-ch. 

ON DEMANDE un pompier et une pompière, 
Américan Tailor, 12, rue Paradis. 

SCIEUR circulaire bien rétribué, demandé, 
53, boulevard Rabatau. 

BONNE couturière demande journées dans 
maison bourgeoise. Mme Brémont, chez 

Mme Aude, rue Sainte, 149. ■ 

ON DEMANDE ouvrière connaissant bien la 
machine a boutonnières Singer et un ou-

vrier pour la presse, le glaçage et le réglage 
col. S'adresser à la Manufactures Franco-
Belge, 30, quai du Canal, 2e étage. 

ON DEMANDE apprenti garçon. Adam, 15, 
rue Noailles. 

ON DEMANDE une très bonne mécanicienne 
connaissant machine ' à jours. S'adresser 

50, rue Saint-Ferréol, au 2° étage. 

O N DEMANDÉ de bonnes vendeuses pour des 
tissus, r- Vacon, 54, Au Rêve des Occasions. 

0" N DEMANDE une bonne d'enfants sérieuse, 
faisant le service de table ; des bonnes à 

tout faire sachant faire la cuisine : une cui-
sinière pour pension, rue Sa'mte-Pnilomène, 
105, à l'Œuvre. i 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières corsa-
gières et jupières. S'adresser chez Mme 

Brosse, 67, rue Saint-Ferréol, au 1" étage. 

ON DEMANDE un apprenti fourreur ; une 
petite coursière, Maison Sibérienne, 54. rue 

Saint-Ferréol. 

ON DEMANDE appiéceurs et .cuiottières. Cha-
bal, 132, boulevard de la Madeleine. 

ON DEMANDE des demi-ouvrières et des ap-
prenties dégrossies tailleuses, rue Sainte, 

105, Mme Cubisol, sonnez 2 fois. i 

ON DEMANDE jeune homme U à 15 ans, bré-
senté par ses parents, payé de suite. Opti-

cien, 26, rue Noailles. 

O N DEMANDE une femme libre et pouvant 
coucher, connaissant le service . de café-

bar, munie de bonnes références. — S'adres-
ser, de 3 A 4 heures, avenue du Pracio. 201. 

0~N DEMANDE de très bonnes piqueuses en 
chaussures, maison Griffet et Cie, rue du 

Terras, 15, fabrique de chaussures. 
N DEMANDE cycliste pour service de nuit. 
S'adresser 3, cours Devilliers,. rez-de-ch. 0 

»EMI-OUVRIERE confection est demandée 
I rue Falque, 38.

 : 
_N DEMANDE une jeune fille pour faire les 
) courses, rue Pisançon, 3, au 4° étage. 

ON DEMANDE bonne à tout faire hôtel de la 
Gare, boulevard de la Paix. 

DEMANDE une commise couturière, présen-
tant bien. Duc de Vaison, 3, rue Peirler. 

ÎN DEMANDE des joigneuses pour chaussv 
res militaires. S'adresser au maître coi 

ssu-
au maître cor-

donnler du 22° colonial, caserne Audéou d. 

ON DEMANDE une ouvrière, une demi-ou-
vrière repasseuses, 149, rue Breteuil, mag. 

ON DEMANDE une commise présentant bien 
et un jeune homme pour faire les courses. 

Au, grand Tailleur Anglais, 35, rue Saint-Fer-
réol, au 1er. 

ON DEMANDE des jeunes filles et apprenties. 
Fabrique de manchons, 29, rue Montée-de-

Lodi. 

ON DEMANDE une demi-ouvrière, repasseuse' 
29, rue Montée-de-Lodi. ; 

D'N DEMANDE femme de chambre à la jour-
née sachant très bien coudre, bonnes réfé-

rences exigées, présenter ses capacités par 
écrit. Grand hdtel Louvre et Paix, chamb. 52. 

O N DEMANDE jeune homme de 13 à 14 ans 
pour porter le pain, 102, rue Consolât. 

ON DEMANDE une bonne demi-ouvrière tail-
leuse, 12, rue du Théâtre-Français, mag. 

N DEMANDE une jeune fille de 15 à 18 ans, 
de préférence orpheline, pour aider dans 

ménage et commerce de vins et spiritueux. 
Se présenter ou écrire à Mme Marie Cassé, 
8, rue du Peiit-Puits, Marseille. . 

ON DEMANDE une apprentie commerçante 
0 fr. 75 par jour, ouvrières et demi-ouvriè-

res tailleuses, rue Vacon, 33. 

0 

ON DEMANDE une bonne ouvrière repas-
tseuse, bien payée, rue Sylvabelle, 38. 

ON DEMANDE un jeune homme de 13 à -14 
ans, présenté par ses parents, pour faire 

les courses chez M. Dominici, 1, rue des 
Chartreux (angle rue de Rome). 

ON DEMANDE bons monteurs en chaussures, 
façon bien payée, 5, rue du Lycée, au 1". 

ON DEMANDE des ouvrières, demi-ouvrières 
et apprenties tailleuses, bien payées, 18, 

rue du Loisir. Sonnez une fois. 

ON DEMANDE un jeune homme de 15 ans 
pour faire les courses. Blanchisserie, 23, 

rue de l'Arbre. . 

O N DEMANDE ouvrières ou demi-ouvrières 
couturières, Rose, rue Estelle, 3. 

PROFESSEUR de comptabilité et bureau com-
mercial reprend .son cours le mardi de 

6 h. 30 à 7 h. 30, 53, rue Sainte, au 1er, 10 fr. 
par mois. Se faire inscrire. • 

VILLEGIATURES 

CHAMBRES et cuisines meublées à louer. 
» S'adr.. à G. .Thome. Forcalquier (B.-A.). 

LOCATIONS 

BELLE CHAMBRE meublée, électricité, à 
louer, pension facultative. S'adr. boule-

vard Jardin-Zoologique. 40. au 1er. 

O N' DEMANDE chamb. vide. Ecr. Mme Sape, 
p. r., Corderie. 

ON DESIRE louer cabanon ou petite villa 
avec jardin. Faire offres Féraud, tabacs, 

rue d'Aubagne, 17. 

A LOUER, magasin avec appartement, 220 
francs, 12, i'ue du Vieux-Palais, 12. 

FONDS DE COMMERCE 

A ENLEVER bar-tabacs et bars premier ordre 
à vendre. Ecrire ou s'adr. Gérard, rue 

Jeanne, Claret, Toulon. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). — 
On demande : Des ouvriers typographes con-

naissant les travaux de ville, à. Avignon (Vau-
cluse); un ouvrier bûcheron, à saint-Jean-les-Mar-
tigues (B.-du-lt.); un camionneur-Uvreur pour con-
duire 3 chevaux, à SepîÈmes (B.-du-R.); un mé-
nage jardinier-potager ©t divers, à Sérias (B.-du-
R.); des ouvriers tonneUers.à Saint-Etienne (Loire); 
un ouvrier polisseur-marhrier sachant conduire un 
polissoir radial, à Castres (Tarn;; des manoeuvres 
pour engrais chimiques, à Septemes (B.-du-R.); 
un ouvrier tapissier-garnisseur, à Nimes (Gard); 
des ouvriers trancheurs et smilleurs de pavés; des 
manœuvres (majeurs), pour poudrerie; des ouvriers 
serruriers ou charpentiers en Xer; un garçon de 
bar (bonnes références) i un demi-serrurier ou ap-
prenti dégrossi un peu tort; des ouvriers maçons; 
des appiéceurs et demi-tailleurs; des ouvriers et 
demi-plombiers; un ouvrier charron et un forge-
ron-charron; uji tireur de devant et un bon cou-
peur- de travers (scierie); un ouvrier caissier; un 
teneur de pieds (maréchalerie) ; un chauffeur d'auto 
non mobilisable; un ouvrier soudeur-boîtier; un 
ouvrier menuisier; un homme de peine sachant 
tirer devant; des apprentis : boulanger, matelas-
sier, menuisier et fumiste dégrossis; un apprenti 
bijoutier, présenté par ses parents; des jeunes 
gens pour les courses; des ouvrières pantaîonniô-
res ttravail à emporter); ouvrières giletières (tra-
vail à emporter); une ouvrière, demi-ouvrière et 
apprentie tailleuses ; une demi-ouvrière implan-
teuse; une demi-ouvrière ■ et apprentie giletières; 
une ouvrière et demi-pompières; une ouvrière lin-
gère (travail à emporter); une jeune commise, une 
apprentie pour béret; uno fillette pour tîSvail fa-
cile; une couTsière. — S'adresser à la Bourse du 
Travail,'rue de l'Académie. On est prié d'apporter 
livreïs, certificats et pièces d'identité. 

LEÇONS 

STENO-DACTYLO, leçons particulières, prix 
modérés. Mlle Pellegrin, Bd des Dames, 2. 

PROFESSEUR de diction et de déclamation 
de Paris reprend son cours le jeudi, de 

6 h. 30 à 7 h. 30, 53, rue Sainte, au 1<*. 10 fr. 
par mois. Se, faire inscrire. 
fîUE vous vous destiniez au commerce ou à 
y l'industrie, la comptabilité, la sténo-dac-
tylo, vous sont indispensables. Apprenez-les 
pratiquement en leçons particulières ou par 
correspondance aux établissements Jamet-
Buffereau, 15, allées de Meilhan, à Marseille, 
les mieux organisés. Programme gratuit. Fa-
ciiitês de paiement. 

INSTITUT COMMERCIAL COLBERT 
6, r. des Feuillants et Noailles, fondé en 1900 
Cours privés ou gratuits, s d SI h. (Das cours 
spéciaux sont réservés aux jeunes filles). 
Comptabilité Sténo-Dactylo, Anglais, P. T. 
T., Elèves Offic, Banque, Pes.-Jurés, Ponts 
et Chaus. Cours var correspondance. Placem. 
grat Distrib. prix : 7 oct. Faculté Sciences. 

RENTREE D'OCTOBRE • 
B 'ECOLE COMMERCIALE, 4. rue Rouvière. 4, 
L informe les personnes désirant se créer 
une situation dans le commerce que la nou-
velle série des cours de SténO-Ractylo-C°mp-
tabilité. Français, Anglais, etc., commencera 
en octobre. La direction invite les intéressés 
à se faire inscrire sans retard au siège de 
l'Ecole. Cours gratuits et privés. Résultat 
garanti en S mois. Placement assuré des 
élèves. Préparation examens. Diplômes. 

COURS BËDDOUKH (12» année) 
Dirigés -par Mlle Beddoukh, prof, de sténo-

dactylo. Ecole supérieure 
10, ruo de l'Académie, 10 

L'enseignement commercial comprenant 
sténo-dactylo, compt., anglais, se complète 
par les cours d'orthog,, calcul, callig., cor-
resp. comm., prépar. brevets capac, avec le 
concours de prof, diplômés de l'Université. 

Ecole exclusivement féminine 
Cantine attachés à l'école 

2 e AVIS. — Le salon de coiffure 14, rue 
Glaudevès, est vendu par Mme Janique à 

p. d. d. acte. Opp. Tonnot, 31, rue Montgrand. 

SALON de coiffure pour dames,, 40 ans d'exis-
tence, loyer 530 fr., quartier République, 

prïx à débattre. 

BAZAR quartier Plaine, 50 fr. par jour, prix 
8.000 fr. 

MEUBLE ouvrier 40 pièces près usines, très 
bonne affaire, très peu de frais, à saisir. 

GRAND choix de meublés et hôtels tous quar-
tiers et tous prix, à partir de 5.0O0 francs. 

E TAGES' meublés de 2.000 à 10.000 fr. Voir 
Tonnot, 31, rue Montgrand. 

EPICERIE à céd. cause dép. forcé. Beau ma-
gasin d'angle, superbe agencement, app. 

5 pièces, recet. 150 fr. p. j. peut doubler à en-
lev. Prix 800 fr. Facilités. (Belle occ. à pro-
fiter). S'ad. fournis, mag. de vins, rue du Pro-
grès, 39. 

CAFE à céder à, Bollène, un des mieux si-
tués, très bonne affaire, de 6uite. S'adr. 

à, M° Bonflls, notaire, ou à M. Marcel'Raoux. 

PRESSE p. c. maladie, bar-rest., près usines, 
très bonne ait., 2.800 fr. avec 2.000 francs 

compt. Ecr. Dupuy, p. rest., Prado. Marseille. 

OCCASIONS 

•MACHINES à coudre depuis 25 fr. et au-des-
ïïllsus, spécialité de réparations, 43, Grand'-
Rue, 2" étage. 

MACHINE A COUDRE Singer canette cen-
trale, grosses et petites, riches occasions, 

rue de Village, 35, magasin. 

CARTES POSTALES 100 spl. brom. mat viré 
fantais. ou milit. f. 5.5Ô, dépareil, f. 4.50," 

vues guer. f. 3 ; collage, gélat. rizal. toile 
peint, papier envel. 20 cartes et 1 brodée 
f. 1.50. Aivazidi, 36, rue Pastourelle, Paris. 

A VENDRE, camion, bonne occasion, 50, chtT 
min Montolivet, bar. " 

BARQUETTE neuve, avec moteur 8 HP 
M° Boseh, Cr Zénith, voile et agrès à ven-

dre, Corriol, 1, quai Rive-Neuve, Marseille. 
RHOBILIER, tableau peinture et autretî ôl> 
m jets à vendre. S'adr. Castellino, coiffeur, 
n° 25, Saint-Julien, Marseille. 

O N DEMANDE à achet. roue Stepney d'oc-
cas., 815/105, avec ou sans pneu. Ecr. Rev, 

rue Tliiars, 10, au 1". 

A VENDRE chambre complète hollandaise, 
batterie cuisine émaillée et guéridon, S. 

Baptistin. rue Paradis, 201, le matin." 

CAMION, charge 4.000 kilos, est demandé par 
Buart et Gros, 1. quai Joliette. Faire offres. 

jasOTEUR el. Oltern^Trlph, 190 v., 50 P., 
aïs 2 H-P. Suis acheteur, Aurès, boulevard 
Blancarde, 28. 

'ANIMAUX 

FR. DE RENTES bien assurés avec 
100 poules. Méthode sûre doublant la 

ponte. Renseignements franco contre un tim-
bre. Pondorie Ovidor, à Marseille. 

CHIENS policiers do huit mois et dix mois 
a, vendre, place Saint-Martin, 1. au 1" ét. 

C HIENS policiers à vendre. 'S'adr. rue Rei-
jttard, 13 (rez-de-chaussée). 

A VENDRE joli chien bull-dogue bordelais. 
S'adres. Lagier, clos Saint-Jean, Les Mar-

guerites, Avignon (Vaucluse)„ 

CHEVAL, 1 m. 50, 7 ans. bon, sage, h vendre. 
S'adr. à la blanchisserie, 1-a, place de Ve-

nise (Vauban). 

PERDUS ET TROUVES 

TROUVE vendredi, Carmebière, petit -sac 
noir contenant petite somme et divers 

objets. Réclamer à Mlle Paulette Baret, Ve-
laux (B.-du-Rh.)■ (Boucherie Baret). 

HERITAGES 

nOUR SUCCESSIONS et Recherches dméri-
r tiers s'adTesser D. Contard; généalogiste, 
rue Marengo, 20 a, de 4 à 6 heures. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
IVI agence, par journal Le Réveil, 6 bis, rue 
du Sénéchal, à. Toulouse. Discrétion assurée. 

POSTE RESTANTE privée. Faites adresser 
vos lettres de mariage. Si vous désirez 

vous marier, adressez-vous au Matrimonial 
Office L'Universel, 13, rue de la Palud, M"*. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 

REPRESENTATION pour article indispensa-
ble 10 à 20 fr. p. j. à gagner à personne 

active. S'adr. à la Sécurité, à Salon. 

BEURRE FRAIS de montagne, garanti pur, 
21 fr. les 3 kilos ; 34 fr. 50 les 5 kilos ; 

69 fr. les 10 kilos en postaux, franco à do-
micile, cont. mandat adr. à Guilhot-Bruyère, 
à Tence (Haute-Loire). . 
jîINS DE CORSE garantis û origine, iz, rué 
B Coutellerie, Marseille. 
MIEL en gros, pur d'abeilles, récolte 1917, 
6» vente en gros, A 450 fr.. 43, rue Sainte, M". 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien, '6, rue Lafon, Marseille. 

VENDRE bicyclette neuve, place St-Mar-
tin, 1. au 1" étage. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue RouvièTe. 4 (consultation. 3 fr.). 

GARDE D'ENFANTS ' 

O N DEMANDE à garder un enfant à la cam-
pagne. S'adresser au- kiosque des journaux 

de la Valentine. 
■ 

MARRAINES 

E TUDIANT, 20 ans, poilu belge, seul, dem." 
marraine méridionale, J. Leken, D/128. 

3° batterie, L. G., (A. B. en C). 

POILU demande gentille marraine. Pelle-
cueur Jean, au 360° d'inf, 16° C1-, au front. 

POILU demande jeune marraine. Thomas 
Emile, 360° d'inf., 20° comp., au iront. 

JEUNE POILU • demande jeune marraine. 
Turlan Gaston, 360° d'infanterie, 20° com-

paguie, au front. 

DEUX POILUS belges dem. marraines. Ecr. 
à Florent Trigalet et Isidore Trentemisie, 

D-174, 10° compagnie, armée belge, f 

DEUX JEUNES POILUS demandent jeunes 
et gentilles marraines. Ecr. Beaudroit 

René, caporal et P. P.r-% 157° d'inf. 9° bat.y 
33° compagnie, au front. 

POILU belge, trois ans de front, sans nou-
velles des siens, demande ma'raine : Go-

dart Arnould, sergent, D-174, 10° comp., A. B. 

O EUX POILUS, classes l'7 et 18, 'instruits et 
bien élevés, ayant cafard, souhaiteraient 

avoir marraines. Ecr. Maurice Vinel 254° rég. 
d'artil. légère, 26° batterie, 2° pièce, 'au front. 

OEUX SOLDATS belges il^aïiderit^ mar-
raines. Ecr. Albert Payen et Bielen Tobie, 

D-53, 12° compagnie,- front belge. 

O 'HOOGH François, sergent, D-15, lrs comp., 
armée belge en campagne, dés. marraine. 

C H. MENFILD. 2G° rég. d'inf., 8° comp., dT-
pôt divisionnaire, au front, dem. marraine. 

gOORENS François, soldaFD-15, lr° comp", 
<S armée belge en campagne, dem. marraine. 
lEUNE 'BELGE, 87 ans, demande- marraine. 

J Ecr. Jean Raès, D-31, C. A. A. B., armée 
belge en campagne. 
JEUNE MILITAIRE belge, artiste, au front 
ê depuis le début, désire corrèspondre avec 
jeune et gentille marraine. Ecr. E.^ De Groobe 
C. A. A. B., D-31, armée belge. 

SOLDAT BELGE, sans nouvelles tics siens, 
au iront depuis le début des hostilités, 

demande marraine. M. Jules Debussine, E. 
M., D-2S, armée belge en campagne.. 

SOLDAT BELGE demande marraine. Ecrire 
Lémie Hanskens, D-268, 1" escadron, ar-

mée belge en campagne. . 
rERNAND CORNET, D469, T. S., E. M.-ï, 
r armée belge en campagne, demande mar-
raine de guerre. 

H ECTOR Delaunois, brigadier ; de Sanheer 
Emile ; Bossuyh Maurice ; Oscar Verbek ; 

Dierkens Jean-Baptiste, D-268-3, armée belge 
en campagne, demandent, des marrâmes. 

B RIGADIER de cavalerie belge, 19 ans, 2 ans 
de front, se faisant des cheveux gris, sup-

plie gentille marraine de chasser son spleen. 
Brigadier Georges Somers, D-239, 4° escadron, 
armée belge. 

JEUNE 1" chef d'artilleria belge, cherche 
J marraine correspondante. Ecr. Constant 
Deg-enaers, 1" maréchal des logis-chef 23° 
batterie, D-214, armée belge. 

SOLDAT belge, orph., orig. Louvain. ayant 
combattu const. dans les tranch., en per-. 

mission à Marseille, cherche marraine sé- " 
rieuse : Gustan Van Criekingen, comité 
« Nos Soldats », 1, boulevard Dugommier. 

PERMUTATIONS 

PERMUTANT, M. Giraud, aide-ajusteur, 
usine St-Jacques, Montluçon (Allier), dem. 

permuter à Marseille. Ecr. M. Giraud, Mai-
son Faron, Saint-Louis, Marseille. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor-
chures, frottements douloureux de la 

chaussure ou de la selle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique « Le. Marathon »,1 

baume des soldats et des marcheurs. Le bâ-
ton : 75 centimes franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale < La Parasicide ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet : 60 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiéni-
ques. 10, rue de l'Abbé-de-l'Epée, Marseille. 

SAGE-FEMME 

VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension-
naires, 40 fr., consult. gratuites'de 1 h. à 

5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. . 

SAGE-FEMME P8 classe, B. Pasqu&lini, mé-, 
daillée, pr. pens. toute époq., place enf. 

Accouch. 50 fr.; maladies des femmes ; mas-
sage, conseils gratuits,' boul. Madeleine, 47. 

SAGE-FEMME, herboriste de l'° classe, Mme 
Réjaud, r. de Rome, 93, au 1er. Consultât, 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures à 
cinq heures. Correspondance. Discrétion. 

SAGE-FEMME lr° classe, lauréat Faculté de 
Paris, ex-chef maternité Paris et hôpital 

Bordeaux, traite maladies femmes et enfants. 
Prend pensionnaires. Consultations 9 à 17 h. 
Mme Castaing, 31, rue du Petit-Saint-Jean, 1", 

DIVERS 

LE PHENIX, teinture instantanée, sans mer-
cure. Dépôt t. bonnes parfumeries. Prix i -

2 fr. 50. . 

ENTREPRISE de charpentes à façon, répa-
rations. On se déplace. Ecrire M. Jammes, 

291, avenue d'Arenc, Marseille. 

PLUS DE CHEVEUX BLANCS. Les Plantes 
Spéciales Frima ne sont pas une teinture, 

mais un colorant, naturel, progressif et inof-
fensif. Elles fortifient le cuir chevelu, empê- ' 
chent l'a chute des cheveux et facilitent les, 
ondulations et la frisure. Boite n° 1 : châtain,' 
châtain foncé, noir ; Boite n° 2 : châtain 
clair, blond, blond doré. Prix. 1 fr. 50 par 
poste ; 1 fr. 75 timbres ou mandats. Vente : 
Charavan. rue Vacon. 24, et dans toutes les 
parfumeries et grands magasins. Pour les 
commandes : Arnaud, dépôt, Produits de 
Beauté Frima, r. Belle-de-Mai, 125, Marseille. 
<er AVIS. La vente du magasin de ferrailles 
I et divers de M. Henri Barus, décédé, sis 
rue des Présentines, 10. aura lieu à l'amia-
ble. Les créanciers de là succession pourront, 
faire opposition à la dite vente, chez M. Ber-
nard, place- d'Alx, 1, bar de la Pâtrie. 

2e BSI5C Le meublé, rue des Petitès-Ma-
Mlfô ries, 8, vendu à pers. désig. dans 

l'acte. Oppositions Grand'Rue. 85, au bureau 
de tabacs. 
MASSAGE scientifique pour fractures, taxai 
S?! tions et rhumatismes, 2, rue Noailles. 
Consultations gratuites. 

1 
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Les annonces envoyées par la Poste, 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspon-
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man-
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées de 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 5 OCTOBRE. 


